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NUMERO 5. 


20 SEPT E MBRE 


EDMONTON, JEUDI 


FOURASSA DE PLUS Hi 
EN PLUS COLEREUX 


Henri Bourassa ne décolère 


pis. , 
rage ne connaît plus de bor- 
nes. 


Ces jours derniers, le {0 du 
courant il à consacré une demi- 
page : ‘de son grand ‘organe, “Le 
Devoir," à d'épanouissement de sa 
fureur, en un langage qui, certes, 
ne sent pas son. gentilhomme al" 
ure demi-lieuc à-la ronde. 

Ehlsans F approuver en aucune 
fa-on, j'estime qu'il a pourtant 
juste raison. 

Pensôns- y 'bient Bourassa a 
vaué sa vie, $es heures etses veil-|* 
lex, son talent ct ses études, son 
etvps et son âme, son ‘Honneur 
mème, à la destruction .dé celui 
de ses compatriotes quis lui porte 
l: plus.ombrage: 

Puis, au moment: où il croyait 
eufin avoir aticint ‘soni but; il 
aperçoit que tout-e$t à recommen- 
ee, el que de recommencer, c'est 
pui ine perdutc: ‘ 

.e graud cilayen, qu ‘il avait rê- 
vé “mort” et ‘enterré, eat. plus vi. 
vani et plus solide que jamais, 
plus grand et plus honoré que ja- 
hisis, ‘ 

ilettons- nous à sa place, el de- 
meslans-nous Ce que serait notre 
déuit, notre désespoir, : si nous 
Étens un Bourassa, en éonsla: 


{ant que doin d'avoir: pu effacer pas conféré celle autorité. 


ut pago gloriouse dans l'histoire 
du Fanada nos efferls n'auraient 
ab: “urli qu'à l'idition d'une se- 
ecole page éminemment proprarà 
aire mieux ressortir la splendeuf 
de Ia première. ° 
N'ôtre que la tache à ‘côté de 
l'asire, dans un LRbieeu destiné à 
sa «loritication personnelle,quéllé 


amer e déception pour un ‘artiste|vaise cause. 


meme aussi 
rassat  — 
L e rôle historique de Bourassa 
cs! dorénavant fixé dans pos an 
nales,: Nos arvière-neveux le cite” 
real Corrme une édition madornes 
revue et augméntée. de:l'Alhénien 
Z: ile, d'anlique mémoire. : ‘ 
la gloire -de Laurier, pour ètre 
mplète, il manquail un Bou- 
sa, : 
M'est en vain que “L'Evéno. 
mont” de Québec s'évertue à nier 
l'innortance et Je succès de l'as- 
srmbhlée politique de Marieville; 
la sortie firihonde de Bourassa 
lui donne ledémenli. Car, c'est le 
ir iomphe de Laurier, à Marioville, 
qui est seul resporisable de cette 
crise d'hystérie chez le manitou | 
n'iinnaliste. E{ lui-même ne s’en 
cache pas, ii ut 
Il en prend occasion pour.rée- 
éciler ses mensonges, ses calom- 
unis, 808 invectives, à adresse du 
pe iriote : distingué, auquel -il a 
£-idemment. juré haine. éternelle. 
Puis, conscient de l'inanité. de 


modeste que Bou- 


ec 
le 


1608249904: 600000660006 090%" 


CE FILANDREUX M. M 


® On a reçu des nouvelles de So-[e 
rel, P. Q. ...... et de M. Monk, qui 
a nassé par là, iln'y a pas, bien 
la; igtemps. ; ou 

Sorel est le chef: lieu d'une cir- 
canscription électorale, actuelle: 
ment vacante. Lacune.à combler: 
il y a une élection partielle dans 
l'oir, 

Pour préparer le terrain et se 
rrudre, Si possible, ‘l'électorat 
tuins. défavorable, fallait donc 
se 16 M. Monk, chef politique, y'al- 
lit d'un tour de promenade. Mais, 
ELRUS avoir trop l'air d'y toucher. 

Car, si M. Monk est fiandreux, 
les électeurs du comté de Riche- 
É-u, eux, sont chatouiileux. 

Sur les rives enchanteresses de 
l: rivière Chambly, ce n’est pas 
comme en certains coins d'Onta- 
rio. 
Les doucereux apôtres de lé 
vangile tory, comme MM: Borden 
et Monk, n'y dégagent pas encore 


# os 


de leur personne cette forte odeur| 


de sainteté, déjà signalée ailleurs, 
rnais jamais res senlie au milieu! 


d> braves gens jusqu'ici. demeurés “comme toutes les agilations de 


sourds à la “voix de Toronto." 
Depuis quelque temps surtout, 
M. Monk avait eu vent d'une si- 
tuation qui, loin de s' ‘améliorch, va 
de ma} en pis-pourduiet. son: futur. 


‘candidat, ayant su, de source éer-|“otire:la solution aû plus haut 


lainé,. que 1les “électeurs de Sorel 
el de Richelieu s6. tiennent. les: 
arcilles- dans le crin. en- attendant 


ke plaïsir: d'une ruañde dont On 56 |%de nos'amis auraiènt pu se faire 


souviendra. 

Mais, -était-ce pour. M. 
une: raison: ‘de Ss 
tout.. Noblesse gbligë. “5... * 
Bon &rÉ mal. gré; M: Monk a, été 
entrainé -à.. Sorel . sous. l'égide|: 


Monk 


joyeuse .d' un .elub-de. Montréal, le “que la ‘décision du Conseil Privé 


El"est la seule vraie et raisonnable. 
l'avant, comme à un pique-nique — (Paroles de M. Monk, teHës que 


prétexte d’une. excursion mis 


aïléchant. 
Et-puis: “Ne craignéz rien,. M: 
Monk, des électeurs. fde la région 


devant être‘nos-invités et nos hô\vre, + 


tes, l'occasion sera bonne pour les 


bombarder d'un grand discours,icieux, à savoir que le gouverne. 


’abstenir? Pas du! “nous avons préféré, pour la sé- 


ses accusations mensongires de- 
vant l'opiniox publique mainte- 
nant éclairée, notre diffameur na- 
tional donne: le jour à ‘une nou- 
velle invention de son cru. 

Et celle-ci mérite au on 
rête un peu. 

“Il — Laurier — oublie enfin 

“el surtout l'arrangement secrot 

‘qu'il a lui-méëênie signé à Lon- 
“dres et “par Icaquel il permeltail 

“aux autorités impériales de maol- 
re a main ‘sur les vaisseaux ca 

‘nadiens, du moment qu'ils sor- 
“'taient de leur “zône' — ne fut 

‘ce que pour faire du charbon ou 

‘‘prendre de l'eau. — Paroles de 
“Bourassa: 

Or, à sa face mûme, ect avanté 
ost faux, parce: qu'il esl absuïde. 

Pour concevoir une: semblable 
accusation, il faul avoir perdu Ja 
tôte: Pour y croire, il faut tre ini- 
sensé. 

-Les éminents personnages qui 
représentent les “aulorilés impé- 
vrales” —— comme dit Bourassa: 
ne sont pas ‘précisément des igna- 

rants ou des fous. Ils le seraient 
éependant, en- acceplant comme 
valable ce prétendu “arrangement 
secret," document nulen soi el de 
vulle valeur. Sir Wilfrid Laurier 
g'avail aucun pouvoir h'ceteffel, 
Le parlement canadien ne lui avait 
Eu: un 
nipt. i'n'avait pas proguralion. 

L'Sete de In Marine, ou la loi 
navale; ne donue “pas ‘davantarre 
au premier ntinisire du Canada. 
Laurier ou Borden, le pouvoir de 
conclure des arrangements SC 
crels ou publics, ayant le sens ef 
la portée que leur attribue Rou- 
rassa, paur les besoins de sa mau- 


s'ÿ ar- 


Jusques à quand cet acité agi- 
{ateur aüra-t-il seul de privilège 
de rester. honnête tout en dénatn- 
rant les faits, lés dochments et Jos 
actions ‘de son prochain? : 

‘Si -au‘lieu d'être ‘un: 


me Le Due de Conraught ot la Princessc Patricia, mondant 
FRERE entrées, écoutont avec plaisiv les noilleurs chanteurs 
ru , RL 


“4 


meneur/ment Borden eéomple, parmi ses 


d'hommes. Laürier -était:" commelamis torys, des: démagogues selen souscinanrs. 
Bourassa, un. meneur d'ânes, ‘iffaisant une popularité de mau- Vous Je pouviez farilement, 
aurait nùû peut-être s'oublier, dans vais ani, aû moyen d'agitations! Vous aviez qu'à protester han 
une solte ‘nrétéñtion,: jysqu'à si fimaisaines qui “menucent Ia paixitement, à  désavouer publique 
[æner Ja convention imaginée parfde noire pays,” c'esl-àcdire parbment. 
Bourassa. l'exploitation  condamnable dus: 

Ni les libéraux. ni les conserva. lauimosilés de races el de relie! vertement votre cause de v ele des 


déuagogues el des agilateurs, Au 
Huu de Jour promelfre des dra- 
eus, 

Vousdles auriez, du coup, réduits 
au silence. 

Mais, d'aprés vois. 


teurs n’ajouteront foi à ce racon- | 3ions, 
tar de Bourassa. , En effet, toutile monde sais que 
Parmi les naticnalistes et les nombre des partisans politiques 
castors, — pas tous, — il s'enlüde M. Borden ont mal usé de la er 
moux era toujours un certain nom_{\ligion daus lardlernière campagne 
bre de fanatiques, . qui. persiste. [électorales on Sail que, remplis de 


y avail un 


ront.à croire, jusqu'à la tort, tout mauvaise foi, ils 8e son indigne intérel fout personnel à n'en risn| 
ce’ que leur déhilera : “Bourassa, | Mrnt servis: de la question des si faire. . 
même ‘s'il lui prenait fantaisiehmariagrs catholiques en provineéet  N'eslees pas? M, Monk, coeur 


hérosque! 


AU JOUR LE JOUR 


d'imputer à Laurier une tentative [de Québec, affaire qui ne les con 
dè meurtre sur la personne de Safetrne pas, pour soulever Tlirr 
Majesié George V. . fignoranie de nos frères protes- 
Et i ne l'ignore pas, allez! tants #Onlarin, afin de les ameus 
Il connaît son troupeau. ter à Ia lois contre le gouverne- 


ment Laurier Gt d'Eglise eatholi- NES 
\ .JUSTINIEN. . que, faisant ainsi “une pierre ARRAUN LAVERGNE. 
es [deux coups. 23 Hopl, Aumand Lavergne,i 


On sait qu'à d'aide de cetle ma-leco fougueus nalionaliste d'autre 


À ngeuvre déloyale el non paltrioti{fois, ne pruce plus agi abandon 
ON ‘ que, ils ont réussé, dans niainis {ner ta Léôes Jature de Ouéhee, où 
\ commis, à faire balire les candie;il a si pitirement Cehoué dans s0s 
' dafs libéraux, les partisans délambilions ste pourfcudeur finérie, 
Pacinuinistralion Laurier. ‘ On parle du Dr Paquet, député 
° On sait que tout ce mal s'exil actuel do Montmagny aux Con! 
en guise de chansons comiques, loerpétré avee Fagrément, l'assune [nunes, conne devant étre proc} 
et on s'amusera bien." fimerdt et la complicié des Borel chainement nommé au poste de 


den, Mouk, Foster, Pelletier, Bou-{sous-sninistie du Revenu de line 
PASSA €{ Compagnie: Lérieur, à OfLAWa, 
He "Cela lai que le eonué de Monte 


noire wi. Monk, DarvVenoiNiAanny sera ouvert pt ONE DOUe 


Le tour à été effectivement joué 
le 2 du courant; tous les articles 
du programme ‘ont ‘bien ‘passé, 
moins cependant | amusement que 


Puis, 


l'on s'était promis. au conie de 5es fins amhilicuses, velle élection. Aripiod Laveræine 
CRE où lauteui ministériel bien viseélatlend ee jour avec impativhce, 

Aux dernières nouvelles reçues | :! taraudé là où ca eolle, grâce a afhs d'offrir sa candidabure aux 
“Le Courrier de l'Ouest” ne selune agilation répréhensible qu'iffélecleurs de Montagny, apres 
irompait pas dernièrement, en dia taste durer {rop donglemps ellavoir renoner son rire dans ja 


législature de Québer, 
Aroand sera candidat nationa- 
litre ei oune Fois du, sf paf 6ln, 
sera dépuilé conservateurs À 
nstar de tant d'autres qui Pont 
lait ana 6 dans celle course à Far 


nil ause prépudier, après foul: 
“Nous aurions pui la laisser so! 
eontinuer, s'en vieni.i] nous dire 
au sa grandeur d'âme si tardive_ jil 
nent généreuse, 

Et ia le cynisme ajouter, 
su# braquée vers le ciel Lémoin désrivisiné. 


| 
“on innocence: “NOS amis au-! ; 
aient vu se faire de Ja pouular 1  SIR WILFALD LAURIER DE- | 

NONCE | 


sant: ‘Vraiment, M. Monk eut 
mieux fait de se aire et de rester 
chez lui.” 

Les électeurs, pas si ignorants. 
ont intérprêté, comme un “défi à 
leur intelligence, ce discours fi- 
landreux, où l'hypocrisie déteint 
sur un cynisme à'peine voilé, 

"EL is ont raison, ces braves 


électeurs! Céla n est pas d ‘é avec celle agitation." — Hélas!! 

Ë s difficile À: 30 , 4 r à 

à ‘prouver. Quelques lignes, .tirées| [es bons auditeurs sorelois, | PA TE PRES urnat loiyoonsers | 
ns tromper, ont compris quel Ti É 

de la haranguë, vont suffire ici: [ans $e trosnper, Qi CONIPIIS G jyateur, signale à ses lecteurs l'af- 


:ela voulait dire: “‘Admirez, mere 
sieurs, l'immensilé de notre pa- 
-riatisme; la main sur d'aufel de! 
a palrie, nous avons renonet, 
our da frihine, à ja popularilé de 
NO amis, le jour où nous eümmest ,-44 ROUEN ‘ Aie 
painte qu'elle se retournât con-} PérTaisle, pas assez pro-brilish. 
ire nous. L'urnance de Calsury de représente 
r | “oniae un rusé compère, dont la 


litude de Sir Wilfrid vis-h-vis de 
l'Anglelerre, de l'Empire, syivant 
es S LUN qu'on 4 Hiise En VO- 
eue, | 
Laurier ne scrait pas 458072 im 


. “Et tout d'abord, ail” M. Monk 
‘la: question’ du mariage. Depüis 
‘quelque tembs d'on agitail cettr 
question d'une législation uni. 
“forme én matière de mariage, e1 


LE 


“races el de réligions, ceile- là me_ 


LE! 
naçait ‘Ja paix de” noire pays. En effet, la popularité des hons 
“Avons-nous cherché à éluder la amis, orangistes el autres, avail poriiiiue cauleleuse ie, Mac en 
“‘auestion,l'avoüns-naus fuie? Nc lors rendu fous les services queltconsisferait à mettre Je Cana 
£ e? Non. | "nu LE IL 0! ‘état de défense seulement qu'en 


“mais nous avons préféré en-re-| MM. Borden, Monk, Doherty, Pel- 
lelier, Bourassa et Nanlel pou- 
“aient en aliendre. 

Le peur de se compromettre da- 
vanlage ‘aux yeux de l'électorat 


hnnéte, one leur restait pinsis'es!-faile à l'acrasian de cerlai- 
qu'a S'en laver les mains, en pre înes parues de Sir Wilfrid, à Cn- 


naut in tangonie. ball, disant que si jamais PAugle. 
Evils Font fail à la manière desi terre est en danger, lui, Sir Wil 
Jaches. lFrid. un canadien- français, sera 
M. Monk, coeur héroïque! lle premier à faire appel à ses com 
Tyalriotes pour les engager à as- 
sister la mèrc-patrie de tout leur 
pouvoir. 
Bellé affaire! quel pouvoir aura 
le Canada si pour se préparer à la 


apparente, et dans dl impossibitité 
de venir on aide à l'Angleierre, en 
ens de guerre, en çnas de besoin, 

7 Gette pelile sorlie du sonfrère 


tribunal de l'Empire," le: Gonseil 
“Privé, de seul acceptable par fous. 
“Nous aurions pu lâisser l'ai. 


ile li popularité en-cerlains mi. 
“eux, avec cefle agitation, mais 


: “curité publique, ‘Chercher le meil_ 
eur moyen pour troûver la sol { 
“‘tion-juste el équitahle. Je crois 


ca” 
Eh! mais, cher M. “Monk, il n'au- 
rait pas fallu même Ja laiseor 
‘commencer, votre agitation. 
Voire devoir était de Ja répri- 


reproduites dans le. “Devoir. 7 


mer dès Je déput. euerre, nn afkond l'heure du dan- 
Ce passage est. un chef-d’ oeu- A vous el à AE, Borden, le de-iger, c'est-äcdire trop tard — $e 
set ser voir, dès d'orii ne, en 1914, enn-{demande la “News Trlegram''? 


sis tait à “metire un frein à ja fu-l- El il termine par cette ques 


On y trouve un aveu très pré- 
reur de vos amis,” orangistes etition: + Est-ce que Sir Witrid pense 


autres, au dieu de Jes encourager] qu'une flolille de vapeurs 


Vaus Héäsicé qu'à séparer ot dicus he sont bons seulement que 


Toùtos los communications 
concernant la: publicité: et la: rés 
daction doivent êtro adressées :: 

.. Boîte postale 98. “Tél: 1676 ; 
Edmonton . En 
sn Te! — . .* 

Les: taux d insortion d' annonces 
_sont envoyés. sur demando® va 


1972, 
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Ÿ 

à & à SS 8 


EN 


NS RSS 
NS NS 


icnun VOyñAD Vers nos 


du monde. 


NS moge - - : 
ET Lent 4 espiwedpunt gente rat 
bé Lim hteniteh arT do ut PROMANEN | Maure rmenes Pepe guet rentes vence SR nai corsa 
nn cé + he: roger gets) ce arme lame, 


CAta- 
diens armés seraient d'utilité dans 
uHe guerre en pleine mer? 

St Ye 

pur “contre, prélond 
navires de BUGrLE CANA- 


Bournssa, 
ue les 


pour fa eourse on mer, el nulle 
monl pour da difense des côtes ol 
des ports du Canada, -— (Voir “Ee 
Devoir." 10 sept.) 

I 5 4 contradiction flagrante, 

Mais lelle sonraielion est vo. 
lontaire des deux rôtés, Gar, Îl ne 
fau plis se Je cachers il y # utie 
lentente secrète cnrs fes Lorys el 
les halionalistes, Les deux partis, 
quin'en font qu'un au font, come 
haltent Rir AVitfrid et da politique 
Hbérwle, au moyen d'armes diffé 
rentes, suivant le milieu anglais 
ot franrais, GE uhatiquue ou proltes- 
tant, où chacun opfr 

Sir \\iifril sopnit fout ensem.- 
ble trop anglais el pas assez ct 
nadien, trop canadien vb pas asser 
anglais, ro impérialisie, pas ns 
snZ imnérinliste, pas ass0oz catho. 
lique, frop ealholique, ete, 

Chaque ecôbé opposé le condamne 
no ct lexconnaunie à Lour'de rôle. 

Bien que paraissant divor. 
moauts, devant le gros pulilic, tous 
les efforts convergent vers un 
même bal: détruire de prestige du 
chef Hibéral, au profil des LOTS 
el des jingoes impértalistes, 

Conservaieurs et natjonalistes 
lravaillent à J'unisson, Les frais 
de la comédie sont encourus pal 
les Lrusts el es gros imtéiôls pri 
vilégiés. | 

in attendant, les navires canae 
diens sont excellents pour Ja haëüte 
nier, Jon navires canadiens ne vai 
lent rien pour Ja haule mer, 

Four cela se paye À Lans 
gene el cola fail vivre 
diens do Ja polilique, 


ja Ji. 
les comé. 


LIESSE ET BOMBANCE 

Monkréai, 23 — Gros banquet 
solifique, samedi dernier, Je 2 
auepuiéd parlicipaient les grog bon 
nets. du parti Lory- conservateur 
en compagnie de leurs &outoneurs 
eb amisè les barons de lfainance 
les princes da l'iniustrie : -prolé. 
géo, Jes seigneurs du pr ivilège 
Les magnats de chemins de fer 
Les ogents de l'organisation inpé- 
rialiste. 

Le peuple n y élait pas repré 
senté, 

Us étaient on liesse, tous ces 
torys cb conservateurs cossuis -el 
dodus, faisant bombance, à l'effet 
de célébrer l'anniversaire de leur 
surprise électorale de 1911. 

.Ætait-ce histoire d'en perpé. 
luer le souvenir? —— Pas précisé. 
rierif,. . | 

Ces messieurs  s'imaginént 
qu'au milieu de leurs Jibations, à 
force de Ja passer à la lessive au 
champagne, ils parviendront à 
blanchir la mémoire d'un iriom- 
phe qui ne. les rehausse pas dans 
l'estime publique: ‘ 

Mille et mille fois Sir Wilfrid 
a-t-il raison de dire et redire, 
Ja tôfe haute: “NOUS PO 
PLUS FIERS DE NOTRE DEFAT. 
TE QUE NOS ADVERSAIRES DE 
LEUR VICTOIRE, ne 


+ 


pnauvoau 


“Le Patriote”, 

A QUEL TITRE? 
Journaux annoncent 
que M. Haullain 


prochainement nonnné Juge 
chef pour da Saskatchewan 


Les 


béraux, se denderont à 
der M, IHfaulluin 
‘oitle succession, 


Qui douce pourrait onbtior 


pour 


parti à la 
élections, 


uit son 

deruiüros fut 

aires © atholiques dans l'Ouest 
Estero pour ee mérite que M, 


failo par cote nomination, 


CORRE CRE 


TOUJOURS 


# 


lulance, ‘de Winnipeg! 


oaius continuent à souffrir, 
Lin H, P, Caron, 
tédemploristes à Brandon, dé. 
once nussi eclle injustice on fur. 
Ques non moins vigouvrux. Dan: 
“la soulo viile de Brandon los ça. 
tholiques ne paient pas moins ‘ 
Ë8,000 de Laxe rinuelleg s pour Jus 
cols publiques auxquelles‘ils ne 
Jeuvent pans envoyer leurs en. 
fants, ‘Nous, eutholiques, dil.il, 
al fault que nous arrivions à com. 
Die qu'il ne sePn pas tenu 
np de ln couleur du gouvorne- 
né Lui que l'on n'aura pas dou. 
. À noire quostion sootaire nt 
solution juste el. équitable." Que 
vou finporlel mais que les catho. 
liques s'unissent el donnent à 
colle question scalaire lour sé 
‘iouse considéralinn, 
© M. Laurier s'est vanté encor 
une lois à Marieville “d'avoir Lou. 
jours tenu lo juste milieu." 
Juste milioul... en dehors de 14 
iuslice e, Ona fait savair aux Hé. 
“aux que cela ne pourrail pas du- 
ver toujours! des eonservalaurs 
comprendrontils nussi la lecon? 
"Le Paltriolo." 


eme annes 


"Le Journal de Walerloo, 12 sopt, 
LE JUGE MONET ET SON ZELE 


M. le juge Monel avait Couvo- 
qué pour gnmedt soir dernier, à 
St-Jean, une gæando assemblée 
fin de présenter, disaitcil, sous 
son vrai jour, la fuineuse question 
lu Golègo de Mannoir. 


Comine Lout Je monde le sait, cet 
e affaire est pour ainsi dire, clans. 
sde: es prélres out fail Jeur sou- 
aission “pleine et entière," mais 
M. le jee Monel cherchail une 
rceasion de déblatérer contre Jau. 
iorilé religieuse élublie. el il l'a 
fait maitre en GONVOUENE celte 
assemblée publique où, pendant 
du, dune heure el demie, Ha lon. 
à. Tiniure à notre digne évêque 
Mgr Bernard, au dévoué arehe- 
“èque de NA RES Mgr Druchési, 

Plaisnons ce pauvre juge Mo- 
io. il eng à beatcoup hesoin si, 
“onme dit le vieux dicton: “La 
souche parle faujours de d'abone 
lance du coeur,” 

n pensant à jui les prêtres vie 
Monnoir doivent s'écrier aujour- 
d'hui: “De nos amis, délivrez- 
nous Seigneur? 

En parlant de celle assemblée 
scandalouse, “La Presse” de 
Montréal, dil entre aubrés choses: 

“Si Jon en retranche les inju- 
res et les grossivreltés, il] ne resle 
presque rien du piloyablé discours 


A TRAVERS LES N 


de 
sorait 
on 
on 
romplacement du juge Wetniore, 
qui oceupait cette position! depuis 


1605, dt qui vient de donnet sn 
démission, 
Los catholiques de: in Suskal- 


chewan, conservateurs comme Lie 
hon 
denit quel fitre peut bièn possé. 
recuulillir 


on 
feel que ec triste sire, qui a cons 
déroute aux 
aussi 40 
premier spoliatour dus droils sco- 


Haultain surait nommé jugo? Los 
“atholiques ressentwont vivement 
liusulle gratuile qui leur serait 


FAUSTICE MANI- 


'OBAINE 
. Nous cilions laulre jour es 
-incrgiques paroles du N, P, Por. 


sur l'injus- 
dee dont les salholiques manito- 


supérieur dos 


4e d'adressemean tes prible vient) 
{iles Libéraux où des conkervaleurs 


Un 


FONDE EN "190$. 


Ln 
hé 
du jugo Monet, Un ce qui cons: 
cerna l'affaire de Monnoir lüis 


môme, lo fiolieux oratour n'a rien. 
apporté do nouveau. 1} a tout sim 
plemout sorvi son discours du 18 
Juillet, à uno sauce plus Pis 
quanfe."” 

A, le juge Monot n'a on sommb 
dit qu'une chaso intéressante eb 
qui vaille la peine de reténie, H 
nous n fait snvoir que sont büt 
dinit d'éluver In mentalité des laïs 
ques dans leurs rapports avec la 
clorgé, Après dot aveu nous savons 
anfin à quoi nous en tenir, La 


“TARIF DE: LA PUBLICITE 


cause deg prètros dé Monnoir est. 


d'intérdt socondaire, Ce qui-ims 
parle encore plus à M. Monet, 
dust quo dé clergé soil ahaissé: 
Que no le disait.il plus 1017 © 
Mois on entropronant do molire 
l'Egliso à Ja raison, c'ust.h.dire À 
sa mode, M. le juge n entrepris 
une lâche bien loue a Ppoul 808 pou 
Liles épaules. l'Egliso el uné 
onelume qui a résisté à bion d'aus 
{bas marlunux, mdino dopuig 
Théodore de Bôso, : 


Elle a résisté entre autres À ui 
certain Volluire, qui n'étail SU 
doute pas juge do In Gour Supéx 
rieuro d@ in Province do A aus 
mas qui pour Lu moins avait QUE 
tant d'espril." 


# 


CS 


“La Prosse!": cn 
SIR WILFRID ET LA LOI 
NAVALE . L 


40 7 septembre, à Maricville,, 
Sir Wilfrid Laurier avait natureke 
lement entretenu de la queslina : 
de in murino les quelques nulliorg 
d'auditours qui élajont ncopurug 
pour l'entendre, ri l'avail (nil avant 
sa restitue coutumidre, déclarant 
que la défaite du 21 septemihraf 
u'avaitl rien changé à seg conviosi 
Lions nnciennes. ? 


ionupoulant co premic: dis.” 
cours, lo lendemain, dans son 
journal, le grand prêtre du natio 
naligme y y a trouvé : prélexle h son 
salembhredumos ordinaires. Lans. 
les puroics mêmes où l'ancien pros 
nier mhuisire réallivmail sa poli. 
iqué navale, le plus ciairamens, 
quil élit possihlo Dour Lous 104 
“sprils  nortunlement faits, ou, 
sunplement de bonne foi, il a fuiut” 
ile alecouvrie un changement d'als 
Lilude, - . 
SM. Laurier, dite, prétend rate 
lacher sa polilique navals a 
principe de la défense dos côles 
du Canada, mais il oublie d'arrnn 
gement secret qu'il à nice 
signé à Londres el par Fequol il 
perimellailailt aux autorilés impé- 
riules da moltire la main sur tes: 
VaissHUX - nanndiens, du moment, 
qu'ils sorlaient de leur 2000, —+ 
ne fûl-ce que pour faire du char. 
bon où prendre de l’eau." on 
Nous avons là un exemple Lypis. 
que de l'audace d'affirmalion du. 
Mailre, Lorsque les faits actuels 
ne suffisent pus à élayur ges are: 
gumonts, l'en invente, il ou créc;: 
Au $ir Wilfrid Laurier prétend 
que nos vaisseaux nous appari 
tiennent. Moi, Je vous dia qu'il 108 
a livrés à l'Angleterre par un ari° 
"angement secret. Voili un pro. 
eédé  d'argumentation vraimont: 
trop facile. o 
Le premier venu peul nussi bien” 
dire que M. Bourassa, à la veille, 
des éleclions ppénérales de 1911,6 
a fait avec M, Biordeun An arr angost 
ment secret, par lequel il lai proc# 
mellail son concours en relour“ 
d'un nurlefouille, el l'affirmation e 
sera Aussi sérisuse, 4 
Samedi dernier, à S$Saint-Clet,. 
devant une assemblés encore plus 
nombreuse que celle de Marieville, | 
Sir Wilfrid Laurier a calégarique_ 
ment démenti ea qu'il appelle, 
d'un euphémisme trop courtois, 
les “asscrtions hasardées" de M, 
Bourassa. ‘Prenant énergique 
ment au collet cet Achille à Ia tête 
légère qui fonce sur tout à tort et. 
Suite a la page 4 
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6 les foules applaudissent à ce 
sentiment que le peuple ressent 
au fond du coeur. 


PASSION ET | TRAHISON 
Montréal, 24 &£é Canada 
disait, vendredi dernier: “Oh! non, 
moralement el mère. malérielle. 
nent, les libéraux ne changeraient 
ons la glorieuse déf faite du 21 sep- 
tembre pour ja viéliire {ory-na- 
finnalisle, fruit de la passion et 
lea préjugés, résllal de la. trahi 


-30n, de Fhypourisie, de la haine.” 
R _# 


1,4 
PASSIONS ET PREJUGES 

Extrait du discours de l'hon. M, 
Lemieux à Saint- Cle: 

“Aussi, le 21 seplombre dernigr, 
ee sont es préjugés et non les 4r- 
guments qui onf iriomphé, 

“Les préjugés ont varié. suivant 
les. frontières des provinges. , 

Dans Québer, c'est la Joi navale, 

c'ést la questién des Reoles, que 
l'on a jnvuquées contre Laurier. 
"ce traître vendu À. l'Angleterre.” 
ce “renégal qui ‘foulait aux pieds 


ge de sa mèrel” . .. 

“Vous reconnaissez 2 à 
nation dévergondée et là 
M. Bourassa.,... 


la raigion.de <e8 pères el la lan- 


FRE 


“Dans l'Ontario et les provinces: 
anglaises, la Réciprocité, c'était 
l'annexion. Vous éles-vous jamais 
demandé, Messieurs, combien àl ÿ, 
avait d'anuexionnis Les au Cana 


nn ne 8 0 | 

“Ce eri de l'annexion est telles 
rent absurde que j'hésite à croire 
qu'il ail sérieusement ébranlé: la 
bon sens anglo-saxon, : “1. 


“Messiours, la plus perfide, ‘le 
plus insidieux, le pilus puissant 
des préjugés, c'est le préjugé rex 
ligieux. J'ai lu quelques-uns des 
pamphlels ‘d'élection distribués 
un peu partout dans le pays. La 
présence de, Sir Wilfrid au Cons 
grès Eucharis tique y st odieuses 
ment exploitée. Le premier minis. 
tre du Canara avait parlé à Notres 
Dämg; g’était une féloniel. 

“El de décret NE TEMERÉ, ‘at 
daté du Concile ‘de Trente, on lui 
ën attribuail presque a Bourass 

.. “RL éndant' que M. Bourass 
dans ‘68 crises de haine,’ fur 
ses invectiveg contre la M 
DE GUBRNHE dans la province d& 
Québéc, âilleurs la marine L'aüriéÿ. 
était dénoncée comme mariné sde 

paratiste.'” 
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ï 29.8 hvene Howard. … Tel. 1675) . On parie le tranvais, 
is | MacDougali Court, Boite P. 1529. 
HS : EDÉONTON AETA. EDMONTON, ALTA, 


JOURNAL “HEBDOMADAIRE 


ï. de nos taux pour les. annonces 248 


: feront la demande. 


TT! Foot d'Are Notaires 
rêts rgent. 
. CARTES | D'AFFAIRES | Edifice Sugarman, Edmontnn. 
: | MAGASINS Short, Wood, Biggar & 
NE Collisson. 
Avocats, Avos:fs Hotalires. 
: MASON & RISCH PIANO William short GG. W W. Cross, | 
honitrs Compan S. B. Woods, ñ À, , 
BE. Jasppr. Ouest, .. You, 2486. Biggnr and dl. T. J. 
5" 4. EDMONTON, Prêts d'argent. 


| Venez vow notre assoruiniont de choix. 


Telerhoie 1350 


A COTE D TETE 


| spmsmeenson à 2000 2 mages et 


. Biere “haser 


Yukynone da leur ....:..... 2544 Heures uu vulstiltoun: 
Tel pnono de MUIL cesseessss. 2022) heures à 10 houres du malin ; 
L 6. V. Farnoy, Prop, ' heures «5 Heurob, el 
Mobavenra, raison de toute sorte, Heures 4 4 houres du soir, 
afflehus pl cireutaires SE notre varviés | Tél, 5431. Edifico Goodridge, 
ot Ratigfaisant, dites le k vos anigi Ses nes 
sr FRED. L. BUGGINS 


t CORMACK ET MACKIE, 


Avocats et Notsirss 
ARGENT A PAETLR. 


Courrier d& POues 


B, Woods, K. C,: 0. W. Bigæar | 


EDWARD BRICE  ‘; 


7 au pour le Commerce 


LR RRRRRRREr Mes , Avooat et Notaire. 

DE 7 | Argent à prêter. 
Nous’ enverrons une carte Bâtisse Larue el Picard. 

248 ave, Jasper, ,. Edmonton: 


Commerciales a ceux qui Fn| 4.1, L«dry J. GC. Landry 
: LANDRY & LANDRY 


Avooats ot Motaires. 


Nous #vun# toujours en ntaganin les 
. méflleurs nianos, 


@ramophonesa Viocior. 


Fditice de la Banque des Mar- 
chands, Edmonton. 


E. B. COGSWELL 


. + Avocat-Avoue-Notaire 
Telephone 5093 9335 Jasper E. 
ED 'ONTON, ALTA. 


TAILLEUR 
‘LAFLECHE & FRERES. 


Marchand Tailiour, 


118 ave. Jüspor, 'et, 
Edmonton, Alta. 
a 


PHARMACIE 


enrrne-aok soanuerveenres denses am 


ss. .… .. 


Oo. 


.. 


LUE tional Cash Register 


Caisses Enregistreuses 
7 7$0 Prenuere ruv 
l PAIN FON, ALUTA. 


: s 
4 
mms 


“WILSON LIMITED 

. Vius ct Spiritueux, 

1iln 296 Jasper 0 
EDMONTON, APTA. 


2426 


ViGREVILLE CROWN 
L{QUOR STORE. 


Vharmacie Croix Rouge. 
vegreville, Alta, ' 


VAUREVILLE, 
HUE  PHIAGIALE SUD. Jotjpours CH DHUN UN AssolPtimenut 
vis, _ ltieures, ciuarus, biure el onet de ntulvenen palunlieus, dru- 
“porter. sues de boules sortes, articles de tot- 


“uns Ale" ét “‘Guiness's Stout’”, elle, cartes postales, kodak grau 


en pelle çt grands ba- {ohomes, papeterie du tout gout. 


vils, Satisiacuon gañantde. 
Liqueuis duuvcex de toules sortes à bas Prix dos plus has. 
prix. à sente phurmagie franenise à Le 


div set cts marehanilines dans tou- 
‘ Ces parles, de Ja ville, 


T CH CHARLE BOSS. 


megane vers en 


ville 
Dr, A. Couillard, prop. 
En face de l'hotel Quron. 


reset: 
ï : ‘ 4 


__ MEDECINS- CHIRURGIENS 

Te W. Harcld Brown. 
sueatuhinte pot lus Jeux, len oreilles, 
nus et nu gorge, 


The Edinonton Sporting 
." : Goods Ca 


- Simpson. & Huntor, 
Aimess prantions et arteles de sport. 
hate tepares, Les commandes venaal 7 
A 4 Panne reculvent une attention! soaux: Suifioo du Credit Fonolor. 
Époriale Fun du Gonsullation: Û 
“Hg \ve. népor EF. Edmontos. | pousse, nn, a 12.40 huures pan, 

ee ee ee ee Du Ces pou & On heuTos pm. 
=xamons da la vus pour chux do lu 

neltas. 


ntm smtp conne pains dt nt done ue voeu | 


Dr. S. SABOURIN. 


PModaoin-Chirurglen, 
Résidonce, 533 ruc Rice. Tél. 6425 


Compagnie de Messagerier 


, 


De ou voanrvint r. 


City: Messenger & Express Co. 


ubS Quuxidiiu ru, Edmonton, Alta. 


ane mon) am 


Chirur'jion-dentisto. 
248 Avo Jasper E. Edmonton, Alta 
Bureaux ouverts le soir, 


Adnine Express &c (artage Co. 


+ Sucucssuur de la Gie — none) 
doaor Lapresy & (ransfor, : 
Mrs ponplement execules. À. C. Robertson. 

Modecin-Chirurglion, 


has, CEranspurt de pianos. A ! 
vs | | Bureaux: Editioe Veglor, (sulte 802.) 


Vol 1346 652 1ore ruo. 
EDMONTON ‘ Promioro rue, Edmonton. 
! HEURES DE CONSULTATIONS: . 
—_ em 7 a 9 LL aim.—2 a 4 à. p.m. 


Ta9h. p.m. 
Tetephonc: Bureaux 1286. 
Telephone: Residence &741, 


MADAME MEADOWS 


&poolailsto pour la vo, 
431 Avonuo Jasper ©. 
Chombre 4, 2e otage. 
PHONE 6987 . EDMONTON, 
Heures d'offico:  houros a 6-‘harres, 
Samedi soir da TR 9 houres, 


THE BRONX OFFICE 
Nuus nu nous oCCUpons que des 
transactions concernant la sub- 
division Bronx ct nous sonImes on 
iuaulu dé vous ussulor dé gros 
profits sur cos luts. 
Achotez aux prix actuols. 
Nus listes suut complètos. 
. Vonez ou téléphonez 
Edifice Mosor-Wyder, 
Téléphone 5542. 


306 


Edmonton, Alta. , 
DORIS ET LAPLANTE. ON DEMANDE - 
Enutreprenours-Gonstructours.. 
bevis ét pluus 1ouruis sur d6- ON DEMANDE DE SUITE UNE 
mande, warde-melads diplômée pour 
S'adrosser à— Phâpilat da Végraville, Alta. 


L'HOTIEL RICHE la Soc Supérier 


IMMEUBLES 
AGENCES IMPERIALES. 


on. P. Ed, Lessard, Loo Savard, 
… À. Boileau, 
&difies”iiu la Banque lmperiale, 
Tel 4322 Frets d'argont. 
\ssuranres Immeubles. 


H. MILTON MARTIN, 
COURTIER D'IMMEUBLES ET 
° 7‘ 'D'ASSURANOES. ‘ 
AGENT: FINANQIER. 
Ù 148 RUE RICE. 
‘ Edmonton, Alta. Oan. 
Tetaphono 4934 Baite P, 598. 


nn = 


LARUE & PICARD 


Ont maintenant leur bureau au 


LIEU. ; S'adressor 


ON DEMANDE UN JEUNE HOM- 
me de 14 à 15 aus, ronnaissaunt 
les deux langues, S'adrosser au 
“Courrior de l'Ouest", 49 Ave- 
nuo Howard. 

Eourlé de louage et de remise 
A. T. P.— 
Ouverte Jour et nuit, 
Servlos de tous genres. 
éTANISLAS NADEAU, Prop, 
Usines du Q.T.P, Caider, Alta, 


pans 


Architectes Arpenteurs 


BARNES & GIBBS 
i Arohlteotes liconcles. 
| R. Poroy Barnes, A. à, ©. À. À. A. 
€. Lionol Gibbs, M. S. A., À; A, À, 
Edifice ‘de la Banque Imperiale. 


#42 Ave. Jasper 0. 


rie tou) Ces tarres d'Aiborta ot oir 


The Banford Piano & Organ| 


# 
ot 


LE COURRIER DE L'OUEST. . 


+ 


EUDI, 


DR PTERE LA A “E À, 
| CTe Ne UE Hsrèpr 0. IR A A 
. - QE Le STAR. , 
ES Daanperdeteqpar ee PR ARR ITR DRRIRE LUI TRI 
NT ve he 4e, liner Hs. [, ‘ 
st pipre « ip on tone diene, y u 
Hate Hop, ? - 
+ - 184) QT Ur Cr «ti BL : | 
Bhôrss SR ee 29 Æattontor 
0 5, ” No 
eee pee mines eme u d'estésieeresmieresesererees 
mers VE & GRAVE. Î , 
# L'ac 4, :, ‘AU Lenips du rui Dagobert, es 
f PAT PET . Slaves venaient faire de fréquen- 
Fret les da & avs iboura, goes. tés incürsions sur le démaire 
D Dre ee Le. - loyal, et parfois leurs expéditions 
,° : = | poussaient des pointes jusqu'aux 
En & ADO RE. portes ‘de Clichy, où résidail le 
. se ‘  Viéux 'sOUVCrain. . 
04 = . , 
mt ër SPAS l [y avail alors; ‘dans l'arrnée 
ms Manque SU #48 deg Élaves, un grand: diable. de 
it d'ergant, géant, haut de huit pieds," telle 
. 4 H dar mess Hit nL forl qu'il arrétail d’une main 
CET .. Morwaca Bix, un ehar de guarrc'lancé au galop 
. RO TOE, ALTA. ide deux chevaux. - Ses épaisses 
eee mme LUnlistaches tombantes, sembla- 


bles aux. deux ailes fauves -d'un 
-oiseau de proie, lufdonnaient un 
si féroce, qu'il passait pour 
sv nourrir de chair humaine; mais 
ile fai n'a pu être contrôlé par les 


y 
LA 


H. SHAÎT FH 
#u Dominion. 


rie age do subdivisions do villa! © 
M ets. 44 As, Junior ©. chroniqueurs. 


\ , : ous les malins, ce géant, nom 

Fe lé phone TB, . mé Drakapatazaf, venail au pied 

‘des remparts de Ctichy insulter 

FRANCE KIMPE, ‘les Francs et, en signe de défi, 

éprshoone hs lertes 46 Doinition frapper trois fois de #a masse 
tongenjuur civil d'armes Ja herse du pont-levis. 


VC GATE, DE BELGIQUE. LL Aucun des chevaliers de Dago- 

RAR aspér E. Phons 2638. :bert, n'osait aller se mesurcr'avec 

- ee mms mms EAN pareil adversaire, Aussi, le sa 

ge Wloi, le premier ministre, née 

DIVERS . péoutant que sa prudence d°' homme | 
ner TT d'EIAL, disail au rai: 

. { NS °i _"Gire, puisque pârnti vos leu 
ASCREYW EE ALLAN, des, pas un seul ne veut aller're 
Audiveur, Sosprabls; Liquiuatcun. lever le gant el châlier ce: mé 
ud'tions Je nivre8, menouolios et heb- | créant, placez en embuscade. une 

udomadalres, :pelile troupe de vinglk hommes qui 

Han re D, Billes Garieps le éerneront, le prendrant'el:vous 
“lephone HET EDMONTON. | l'amêneront mort ou. vif, pour le 
ee ne ne ee do prenne pendre aux remparis de votre châ- 


ï teau-fort. 

Mais le bon Hoi, qui avait des 
sentiments plus chevalcresques, 
objectail: 

—-"Vois-Lu, mon.nami' Eloi que 
dirait.on du Roi de France «et de 
In nOPigssu de Neuslrie? Lonune 
4! Un seuil chevalier 


4 
. .H. A. CLEG:s, 
BNENDHETACET Bol REUR 
RS EN NT D dant bte poabtte 
| DNERTERESTE 


D mn hngne m0 nee some mans à 2 momie de die rade vie © 0 mme canne 


W. d. WRIGHT, doi descendre dans l'arène pour 


satirien, faire incrdre Ja poussière à ce 
éparations de tuutos sortes faites] géant où périr de noble mort. EL 
1 notre magasin sur bref avis. si aucun de ces jeunes seigneurs 
Héphiono 4768. 622 1ore rusl ! Se affronter Le comhat, je cein- 
BDMONTON drai mon baudrier el j’ irai on pcr- 

DISEQAUE sonne, Lout vieux que ic suis!” 
uutrefotis de fa tmaison RON. ‘El se grisant de ses propres 


l'ay- 


dur & Code Montreal,i paroles, le han Roi.s'animail Lel- 
mme > jement, qu'il devint out en. sueur 
THE ' elenut une quinle.de: Lux, au point 

jus Ja Reine dut: avoe l'aide du 

COMRELUYE ich INLEY fidèle Eloi, lui-changer de flancelle 


COMPANY, Lim: TED. 
Srueurg &t Erioproncues de pome 
Pos runuûrus: 

Piisuu 8 An UIANOË, 
Fol. 1525 


ER == 


de Lisaue do tiHenl 
ses Gsprils, ‘Céla cobfivma Eloi 
dans celle pousée ‘qup le Roi n'é- 
Lait pas de force à combattre le 

séant Drakapalazaf. , 

H fil donc publier, pat Lout le 
royaunie, & son de lt hpe, Dar des 
hérauts. que: le’ Roi donnerait Ia 
couronne de marquis et un riche 
fier à quiconque, ser où manant, 
° viendrait à bout'‘du géant. 

Cet édit parvint jusqu' aux oreil- 
les'du nain (ivaine-dé- .Moularde, 
LUE petit baunhomine: pas: plus haul 
qu'un éeureuil, toujours ‘vêtu de 
jaune, Jaid à l'aire peur, avec des 
orcilles droites el pointues-et une 
lotue barbe couleur ‘de filasse, 


Chapeite 
pub lucr 


SE a 


Capital Wire & Spirit Co. 


Vins ët Spiritueux, 
mphou titi, 125 Jasper E. 
BHMONTON 


AUTA : 


20e 60 de 100 smmanse nomme mréennenmes 


… HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


J'N, Pomerise u, prop. 


- 


Denstntt SERRE 22 OU par jour qui l'eût fail ressembler à un ca- 

nn He sehBnne se #7 OH pucin, si, à celle épotue, il y avait 
PRIX MOULRES, . . ! NN. jeu des capucins, 

ee RER | Grainc-de-Moularde était. en 

‘revanche. aussi adroit de ses 

193 EL N L'RTFERN sains qu'il était pelil et disgra- 

Plan Btxropset, Re leieux: il savait courber. des alcs 

as iqui lançuient de grüses épiurs 


Ave, OT yo ci ‘ur ins, 
Xe Stat, Matter =, EDMONT C1. | 


mes ide pen ee 


sdont il {ransporeait les frelons on 
plein vol: il 
‘branches de lilas, des sifflnts dont 
les sons harmonieux altiraiont 
tous las ojsoaux de la larèl: ‘il LUS 


THE. YALE HOTEL. 


vo 


‘ n Mrisa ail, ave du miel. des pétales 
ENMUNTUN, de rases el des élamines de RE 

Rob. McDonald, prop. lotles, des gateaux dont ratfo-| 

Taux: 82.00 par jour. Chambre ave Jaient toutes les fées de In forêt 
un, 0090, Garte de Ropae, &8.00 de Brocéliande: car il x avait en! 


sansion Monsuche (Taïis saulemientt 
$30.00 


RSI RER RS 
RIT eee FF 


QUEEN'S HOTEL 


Avonue Jaspor E. . 
Lrhotal lo pius ancien et lo mieux oon- 
nu d'Edmonton. 
Quartiers genoraux dss Canadlens- 
francais. 


core en APmor ique, àvelle époque, 
quelques fées, Wioins nombrruses 
toutefois qu'au Lemps des Drui- 
des, parce qu ‘elles émigraient an 
ne suit où, au fur ol à mesure que! 
le duc Judicnel faisail défricher' 
ses bois el ses landes. 

Parmi les fées restées fidèles. 
faux Campagnes veltiques, a peli-" 


&. HETU, prop. vel. 1616 gnonne créatures d'un pied do haut. 
‘ avait une affection touto parbieue 

lière pour son rousin Graine-dne 

BRUNSWICK HOTEL. :Moutarde, deseaudant comme elle 


du gnome Kolifar, qui & 
immenses frésors du 
savant la catastrophe, 

Lorsque Grande-de-Moutarde, 
en allant puiser de l'eau à la fon- 
Haine de Baranton, entendit Bap- 
| enr 


|ON ACHETE LES CONTRATS DE. 
VENTE AUX PLUS HAUTS 
COURS DU MARCHE 

ÎTHE CAPITAL LOAN Go. LTD. 
47 Edifice Jackson 


gardail 1ns 


Douxième ruo, - = - Edmonton. AE Le 
Roi d'Ys 


St... ut 81.50 par jour. 
“ins, NAUEUrS et cigares de pre. 
midre qualité. 


Tél. 1521. Douglass et Ha: 
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jet lui faire. absorber un grand boll: 
pour calmer 


fabriquait avec des] 


le princesse Boutechelle. une nie | 
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pel du ‘roi Dagobert, pris du verti. 
ge de la gloire, il ahandonna ses 
calebasses, courul, embrasser sa 
&tousine la fée el voulut partir sur 
le champ. Moins exaltée et plus 
-avisée, Bourachelte lui fil com- 
prendre qu'il n'était pas prêl, qu'il 
lui ‘fallait des armes, un équipe- 
ment, une monture, des vivres, 
avant. de se mettre en roule, et que 
la soirée et la nuit n'élaient pas 
de trop pour préparer loul cela, 
Bourachette, qui élait la surin- 
tendante de toutes les bêtes de Ja 
forêt de Brocéliande, alla cher- 
cher une carapace de tortue, dans 
laquelle Graine-de-Moutarde se 
Lailla un bouclier; elle creusa une; 
pomme de pin dont elle Jui fit un 
casque fu6, par ne coquellerie 
bien féininine, elle orna d'un gros 
chardon; elle lui tressa uif car- 
‘qu is JC joie qu'elle emplit de 
dards de hérisson. Lés araignées 
filèrent Loute la soirée des éche- 
veaux de leur plus belle soie, que 
Ja fée Safranette, une voisine. Lei- 
gnil en jaune, la couleur préférée 
de Graine-de-Moularde, et. dont 
Bourachotte lui tricota un pour- 
point, Enfin, notre pelile fée Jui 
amena, on guise de destricr, une 
pie toute harn achée, el que sui- 
vaient qualre pigeons ramiers al. 
Lelés à une sorte de palanquin 
chargé de provisions pourrie voya- 
ge: coulitures de muguct, conser- 
ves. de langues de lapere eaux, cais- 
selles de cervelles  d’ ortolans, 
frangipanes de noisello et Limba- 
les ule gelée de faines. 
Les adieux à Ja cousine ne 5e 
firent paS sans pleurs, Graine-de- 
Moutarde prit à Lémoin le crois- 
sant de la Lune qu ‘il reviendrait 
vainqueur el qu'à son retour, il 
offrirait à Bourachelle la couron- 
ne de marquise. 
R CO 

Quand il vil arriver notre pelil 
Nain, l'unique champion à opno- 
ser à ,Drakwpalazaf, le sage Eloi 
entra dans une telle colère qu'en 
habillant le Roi, il présenta au 
monarque sa eulntle retournée à 
l'envers; mais pon Dagobert rit 
de grand coeur de la bévue de son 
premier ministre: il aceneillit avec 
une joie émue’le brave petit guer_ 


ste 
D 


vier el lui donna son anneau à 
baiser, - 
Le lendemain malin, quand, à 


l'heure habiluelle, le géant Dra- 
kapralayaf vint, plus insolent ‘que 
jamais, navguer le roi des lrancs, 
une pie port fant, sur le dns, un pe- 
Hkehevalicr tout. de jaune habillé, 
s'envola du Donjon el vint lour- 
hnyer autour du méeréant, Le pe- 


fil poladin “ira d'une: coquillé 
de enre. lt  halibemen£ travaillée 


un son sirident qui semblait à da 
fais un sifflement provocateur et 
un péan guocrrier: Graine-de-Mou- 
larde alinit voimbatire le géant. , 
Les Fraucs, attirés par l'é- 
“rangoté du spertaele,: s'étaient 
ass ut les remparts ef, dans la 
olaine, l'armée des Slaves se rap 
veba el se rangea en demi-cer- 
de, peur mioux suivre ce duel sin- 
‘uiiv que personne ne prenait au 
sérieux, . 
Draknpatazaf leva Ia têle, et, 
vevant le champion que les Frances 
lui opposaient, fut pris d'un rire 
si bruyant que Ir poi PDaznbert se 
prit à regrolfer d'avuif popmis une 
luite si di sproncrtionnéer, 
Graine.de_Moularde cfait un 
savais habile, et la pie une mon- 
lüre aussi docile que rapide. Le 
Nain pril son arc et décocha une 
flèche qui vint se ficher au beau 
liilicu nr ucz du géant. Du re- 
vers de sa main gauche, celui-ei 
voulut arracher le projoclile; mais 
Je dard. don la pointe était har- 
“belée, Lenmtit Son els “enfonce nt 
S,plus avant dans la chair à mesu- 
ire qu'it v touchait, 
| Drak apalazal fit 
masse d'armes came Paille d'un 
moulin, La pie, volante pôté, ps 
quiva le eoup, ef Graine-do-Morn 
tarde hiqua un nauvie ui dardtdan 
 loroille droile du géant, puis u. 
lroistème dans sen oreille gauche 
On commenvra, du el 
Francs comme du coli dus Mine: 
à prendre Falfaire au sérieux, Le 
géant, jetant sa manger d'ervnr 
lira uue (ronde de sa ceinture et 
lit siffler une picere de In gros- 
seur du poing. Loiscau détourna. 
Son vol; la pierre manqua son but, 
mais les fléchettes, en piquants 
de hérisson, ne manquérent pas 
ile leur nt, en un clin d'oeil les 
joues du Slaves ressemblèrent À 


fouenovess sin 


it 


‘des pélntes garnies € épingles. Le 
Si uisselnit sûr son visage, sa: 
houe he déeumait de rage, T tira 


‘Son épée el frappa d'estoc et de 
| taille. 

l Un cri d'angoisse retentit sur 
les remparts: l'oiseau Lombait à 
pie; on le erut blessé, Go n'était, 
qu'une manoeuvre savante. Sur 
les pieds nus du géant, les dards 
lombérent comme des 
1Affolé, Drakapatazaf reapril sa. 
massue él Lonta d'écraser la pie 
qui volligeait au vas du sol,‘en 
fégrenant d'un air gouailleur ses 
couah! eauah! | 

l Puis ce furent les épaules et les 
ibr as, ces bras noueux et gros com 
jme les branches d'un chène, qui 
ise couvrirent de fines goutlelét- 
tes de sang. Le géant avait des 
souhresauts de rage: la douleur 
[tordail son buste, secouait ses 
épaules et toujours des dards se 
suivaient, sûrs, drus, implacabhlés, 
: Gepeudant la pie 'seraiblait fati- 
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tige d'une grande fleur d'acier, Lane retrouva mille ans plus tard: 


pie tourn ait lentement hors de Ïa 
portée de l'épée. 
Drakapatazaf semblail démora-! 
lisé de cette lutie exaspérante. 
Graine-de-Moutarde se rappro- 
cha du rempart, fit à la reine Ra- 
gnetrude un salut galant.et res- 
peciueux et retourna au combat. 
Immobile, face à facc avec son en- 
nemi, il darda sur da poitrine nue 
du géant de nouvelles flèches, au- 
tour de chacune desquelles perla 
une goutle ‘de sang. On vit alors 
se dessiner sur la blancheur de 
ison corps ün R sanglant, mono- 
grannne de la reine Ragnetrude. 
Les Francs appaudirent à cette 
intention courtoise. , 
Drakapataäzaf, Jhalelant, allait, 
s'arrôlait, courail, : frappant l'air 
de son épée, el toujours l'alerte 
oiseau évitait ies couvs, 
< Prenant son temps, Graine-de- 
Moutarde visa l'un après l'autre 
les-deux yeux du géant. Un hurle- 
ment de douleur fil comprendre 
aux spectateurs qu'il était main- 
tenant aveugle. Il tomba à la ren- 
verse, se roulant comme un lion 
blessé. Alors Uraine-de-Moutar- 
de. descendit de sa monture, salua 
le Roiet, grimpant sur le corps du 
géant, de son dernier dard, il lui 
perça de coeur. . 
Les Slaves, découragés par la 
défaite de leur champion, s’éloi- 
gnèrent en désordre, pendant que 
es Frances se portaient au- devant 
du nain vainqueur, qui fit son en 
‘trée dans Paris sur les genoux 
mêmes de. la Reine. La pie suivait, 
perchée sur le poing d'un faucon- 
nier, comme un noble oiseau. 
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Graine-de-Moutarde devint l'i 
dole de la cour. Il fui créé Mar- 
quis de Sinapi,-et Eloi lui fit don- 
new la charge de Grand Moutar- 
dier du Roi, charge unique au 
monde, car à celte époque le Pape 
IHonorius n'avait encore qu'un 
simple marmilon pour présenter 

ses.épices, 

Dans .un si haut rang, Graine- 
de-Moutarde oublia sa cousine, 1a 
fée Bourachette, Puis. l'ambition 
grandil en son coeur; il se lassa 
bientôt deson office qui, disail-il, 
lui faisait voir la vie en ‘jaune, el 
il brigua la charge de Grand Poi- 
vrier dé Sa Majesté. Dagobert 
céda, congédia 5on vieux Poaivrier, 
sous prétexte que ses cheveux gri- 
sonnils pouvaient tomber dans 
la poivrière sans qu'on s'en aper- 
eul et le remplaça par notre petit 
nain, le Marquis de Sinapi. Celui- 
Ci troqua son pourpoint jaune 
conire un Jjustaucorps mi-partic 
gris cendre et mi-partie blanc, car 
cet insatiable petit ambitieux avait 
encore trouvé le moven de se faire 
nommer Grand Salier de la Reine. 
Dans cette double charge, il éten- 
dait sa juridiction sur les deux 
compartiments du porte-condi- 


ments de Leurs Majestés., el ce 
cumulard touchait ainsi double 
traitement. 

Mais, peu habiluñ aux fortes 


senteurs du poivre, il commmil l'in- 
convenance d'élernuer sur la robe 
de la Reine et sur l'herminc du 
(Roi. Le sévère Eloi, très à cheval 
sur léliquelte, le fil disgracier. 
d'autant plus que, pour comble 
d'infortune, sa pie, devenue vi. 
cieuse dans l'’oisiveté de la cour, 
n'avait-elle pas dérobé le sceau 
du royaume? 

Deux ans, jour pour jour, après 
leur séparation, Bourachette vil 
revenir, l'oreille basse et ta barhe 
blanchie, son'cousin Graine-de- 
Moutard, trainant par la bride sa 
pie marquée au fer rouge du signe 
infâmant des voleurs. En bonne 
-petite fée qu'elle était, Bourachet- 
te pardonna l'oubli de son fiancé, 
et se consola de n'être pas mar- 
quise en soignant de son mieux le 
pauvre nain malade de chagrin. 
| Mais Graine-de- Moutarde avait 
Ipris à la cour des habitudes de 
luxe et de paresse. Il ne voulut 
plus dravaïller: ramer les pois 
chiches, ébourgéonner les vignes, 
arroser les résédas, toutes ces oc. 
Cupations qui, autrefois, le ren- 
daient heureux, il les eut en hor- 
reur. La vie champêtre lui sembla 
itriste et indigne de lui: il se fit 
bandit et ne songea plus qu'à al. 
ler dérober des Îrésors que gar_ 
daient, dans les cavernes, les gno- 
mes ses frères. Il débaucha les 
Korrigans, qui étaient autrefois 
des petits génies honnêtes et ser 
viable aux pauvres gens, suni dez 
venus des êtres malfaisants et 
dangereux, qu'il ne fait pas.bon 
rencontrer la nuit dans la solilu- 
dé des landes bretonnes. 

Enfin, un beau jour. le vain- 
queur du géant Drakapatazaf, plus 
ivre que de coutume: se fit pren- 
dre dans un piège à biaireau,’et 
finit ainsi misérablement une vie] 
si bien commencée. 

Avant de quitter ces Jlièux 
qu'elle avait arrosés de tant de 
pleurs, la gentille Bourachette 
érigea un petit dolmen sur la dé- 
:|pouitle de son vilain cousin et, 
pour que sa triste fin servit de 
Jeçon aux homes, elle traça sur! 


ssemblait à laila pierre ces mots que Ka Fontai-| 


Entre nos ennemis, 


:Les plus à craindre sont souvent 


les plus petits: 


. [Parfois aux grands périls tel a pu 


se soustraire, 


Qui périt à la moindre affaire. 


| LE DERNIER JOUR 


C'élait la veille du premier de 
l'an, aux dernières heures du siè- 
cle Gcoulé, J'étais entré pour 
acheter des Limbres. Au fond du 
bureau de tabac, luisail un comp- 
Loir de zinc toujours humide, par- 
ce que le palron, dès que leclient 
avait bu, passait l'éponge en sou- 
levant le verre, mème si le client 
avait bu $ans laisser se perdre uns 
goutle, méme s'il disait: “C'est 
pas la peine, il n’y a pas rien de 
tombé.” Ils protestaient, mais ils 
aimaient cette affectation de pro- 
preté., Et ils allaient nombreux, 
chez le débilant, prendre ie verre 
du matin ou du soir, en regardant 
la matronne, très propre aussi, 
toujours frisotiée, toujours vèêtuc 
d'un corsage léger, à petits pois et 
à plis, sourire dignement derrière 
le comptoir voisin, tendre des pa- 
quets de cigarettes ou déchirer des 
feuilles de Limbres, suivant le 
pointillé, au bout de ses machines 
de lustrine. 

Ce soir-ià ils élaient quatre qui 
buvaient, debout. ‘Trois descen- 
daient des échafaudages. Hs por- 
taïent de longues blouses blanches 
et le planèher était poudré de 
blanc autour d'eux. Ils avaient 
l'air de gens qui pensent, d'habi- 
tude, à l'a difficulté de la profes. 
sion du ravalcur; au chaud, au 
froid, à la paye du samedi, et, 
quand vient la nuit, au retour qui 
approche. En ce moment, ils son. 
geaient à la saveur.du vin nou- 
veau qu'ils humaient à petits 
coups, et leurs traits lourds,creu- 
sés ‘de rides, s'épanouissaient. Le 
quatrième était vêtu hourgeoise- 
ment; il avait des mains pâles. 
couvertes de poils et de veines 
bleues, le visage large en baut, 
tout desuite aminci après les 
pommeltes, aigtt dans le carré du 
la barbe, ei qu'une sorte 2 fièvre 
intérieure, l’obsession de l'injus- 
lice réelle et de Pinjustice imagi- 
naire, un étal,ordinaire d' exaspé- 

“ation et d’ élaquence-avaient pâii 
comme les mains. Tandis que les 
autres considéraient leur verre, 
où.le liquide rouge oscillait, lui, il 
regardait vaguement le coin de 
l'appartement: où le plafond cou- 
pant les deux murs. faisait com- 
me une pointe de flèche, Ses yeux 
que soulignait une omhre for Le, 
brillaient de léciat diffus qui 
n'est pas celui de la pensée. mais 
de l'agitation. Et la patronne l'oh- 
servait avec une nuance de mé- 
pris, d'abord parce qu'elle croyait 
reconnaitre là un certain air de 
grève qu'elle n'aimait pas, ef, en 
second lieu, parce ‘qu'il n'était 
pas, comme Îles (rois autres, un 
habitué. 
mail seulement par un mouve- 
ment du menton qui s'était rele_ 
vé, des lèvres qui s'étaient-.abais_ 
sées. Fa patronne avait la pru- 
dence du fonctionnaire, qui n'ex- 
prime que des demi-pensées et des 
quarts de répulsion. 

Un des ravaleurs, le plus gros. 
dit alors. en secouant la tôle et 
continuant une conversation en- 
gagée à voix basse dans le grou- 
pe, au fond du débit. 

Oui, j'ai des étourdisse- 
ments. Quand çà me prend, je n'ai 
plus d'yeux, je n'ai plus d° oreilles, 
je n'ai plus de langue, je n'ai plus 
rien. : 

n° second demanda, avec inté- 
rèt: 

——Et le médecin, ce qu'il dit? 

—Qu'il faudrait ne plus hoire. 
-——Alors quoi, ne nas vivre? 

—C'est ce qui me fourne les 
sangs: mettre -trois francs dans 
la main d'un médecin pour qu'il 
vous dise de me pas boire. Ils sont. 
tous les mêmes! Allons, Jean 
Moil, mon camarade, buvons tou- 
jours ce qui est versé. A'la san- 
ét... 

Le gros homme hésila, ne s5a- 
chant quelle santé il porterait. 
Puis. au hasard, retrouvant dans 
sa cervelle engourdie des mots 
tant de fois lus dans les journaux 
des jours précédents, il eut un 
rire enroué, et dit: 

—À la santé du siècle qui finit! 

Trois verres se heurtèrent. 
L'ouvrier en jaquette ramena le 
sien contre sa paitrine. "et sortit, 
en frémissant, de san rûve. 

——Pas moi, dit-il avec irrita- 
tion. Je ne le regrette pas! Je ne 
comprends pas que des ouvriers 
ile regrettent! Laissez-le donc cre- 
lver sans vous occuper de lui. com 
me un bourgeois qu'il est! 

Ceux pour ‘qui il parlait d'érou- 
laient en buvant, et celte atten- 
tion diminuait leur plaisir. Leurs 
bonnes figures ridées, ‘poudrées 
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sé rendait par les rues plus: ploi-|rour apprécier vivemt l'élo-{sant. “ Pour” réparok,: 1e. “aplhiacs 
nes.de nassants que d'habilude.. quenge, Le père prenait deg elle! Voilà encore ‘uñé éhoss qui dis-lqu'ils feront: MD RER TNS 
Les passants renirquaient éet[e8 qu'il ne saganit plus. paraîtra, ditcit touthaut, la Lire HE né DAS Kvols ab: ie 
ouvrien de congrès. Tout dis- Quand il entra, au bruit do la} rié avilissanto, In ehhvilé-quisfait chose! de quelque prix.-Mhjs : 
Lraits. qu'ils fussent par Le spec- sonnerie do, la vicile maison, ln iles elasues de hienfaitours &L doi pèré une: fois dé“plus; ‘ur: rôndil 
tacle dos élalages @l par l'empres. [Jeune LL Ie élue a SON Visage lourd! oiisses d' obligéet Nûus aurons la | l'hommage du-silonce.: RL he dont. 
seeut qu'ils avaiont À se recon- qui sortait" tn In lumière et souritlinstien qui éRalisera les hommes fonañränt, dans la‘brhnté) qui bar. 
jaitreiles un ses autres, à l ahor DT EE LE UUES déreng Vi [et eelt suPrit rail Ja lumidro horizontilo. des 
er cl à s'offrir mutuellement “7 "RU \ ) "i- , se boutiques one fêbes rer 
leurs Voeux, ils se détourhaient| vément les g'bksès lvres rouges: 1 La ps à iuÿea Légbehoimesit RÈNE BA, 1, 
pour suivre un instant ce mar-[ne Me déranger pas, ‘dans deux un Vs Nes cl eulrainn son; père 7 
heur-solitaireel rapide, qui avait minutes j'aurai fini. ù peu rlus loin, Quelqu'un, SU; dé l'Acndémio “trañiquis. 
d'air de.s'intéresser qu'aux file de Ets était penchée ‘de: nou- 
téléphone lancés - au-dessus des] YeAU. ‘homme s'apnrocha en di- 
rues, el dont la bouche remuait, | Snt: 
mais. no proférail aucun son. Pauvre chattos var Onno noi 


, [Quelques-uns murmuraient sur/nera plus comme ça, au siècle 
son. passage: ‘C'est. Carlo Vor.[Prochain, Le (navail sorn réparti 
maille L'orateur.” Lui, il jouissait entre, (ont I, monde... 
secrètement, d'êlre un objet d'at-| I baisa sûr l'hiüque, ot se 
tention; il obgervail, avec une ap dirigea vers Panglo de ta ehemi- fi 
parence de réverie; il.riait d'être nc, en Gcarquillant los youx, Du 
‘signalé par des bourgeois comme boùt. de sa main flexibla el pâle, . 
un-homme dangoreux, el il conti. |dûns les ténèbres presque ëamnlà. 
nuait de discourit sur le siècle l Les il tait 18 mathré, “Ennna do. 
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et que Jes mots lui vonnient tou fants. MN ARRIVÉE A: FITCHBURGH, 9.20 A.M. 
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encore que telui-de la &o nulles 
gage dans ue vue en pente, étrnie l null ‘lxe epliéneeNo 2 partira du Pallis à 7.00 a. miel ‘de w alba 


bordée de boutiques de On? na, dit” us voix de} . , 
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quelle écononrie "il était posSiblé reçue de lui depuis. , 
de réaliser par l'emploi des appa-| {} était un réparateur de mé- 
cells à trairé et quel était le- prix tiers dans les manufactures ap- 
de revient de la traite. À partonant au. gouverneur Foss, el 
Dé ces expériences il résulte il laissn sou emploi après une.pe. 
qu'uir vacher, habitué, peut tfaireltite querelle avec le contremaître, 
in six minutes une-vache donnant | d'après .ce que til Mme Elliman. . 
LA litres de lait par jour, soit-dix- |. Maintenant, l'épouse el les’ che 
auit à vingt bles en deux heures, | fants sont sans.le. sou et-aban- 
iemps que l'opération ne peut rai-| donnés, et Mine Elliman désire 
sonnablement dépasser. Les ma-| publier dans les journaux uno let 
chines à succion opèrent en 8 mi-|{re, avec l'espoir que son mari la 
nutes à 8° 3 7:,et les machines à |jira el eu tiendra compte. 
pression en 12’ environ. Suil la lettre: à 
Getle lenteur n'est pasi”à pro-| No 99: rue Addison , 
>rement parler, un inconvénient; Easl Boston, ' 
le lait étant, en grande partié, Mon cher mari: « 
produit pendant la traite, sous] Comine ton père refuse de te 
linfluence de l'excitation glandu-| faire parvenir: mes : lettres; je 
laire düe an massagè du pis el| prends ce moycou pour te deman- 
‘hacun sait d@ûe la capacité de! der de vouloir hien m'aider. Pour 
elui-ei-est bieïi inférieure au vo- |} amour de Dieu, Walter, ne:me 
lume, de lait obtenu à chaque mul. | fais pas souffrir .plus longtemps. 
sion. Les machines à succion] Tu connais la situation dans la- 
Jeuvent irairé deux vaches à la quelle tu m'as laissée ef comment 
sois; les machines à pression sônl pensese {Lu que je bourrai subvenir 
“arcément£ simples, mais un’seu)| À ja subsistance de nos onfants. 
sacher peut en. surveiller un plus Ne le loyer et l'amauhlement 
grand nombre. qui vie sera enlevé bientôt? Main- 
“Un seul homme peut conduire/|tenant, Walter, qu'esl-co: que. je 
leux appareils à succion doubles; {vais faire? Que pourrai-je faire 
égoutter les quatre vaches pen«/quand:je n'aurai plus d'ameuble- 
tant le fonctionnement sur qua-]}ment ?-et pas d'abri pour mes en. 
tre nouvelles bêtes, el arriver enfants. Que Dicu melte du bon sens 
pratique, à traire trente-vaches en dans La tôle dure, de | ‘amour dans f 
leux héures. Hi poul conduiré aisé. [ton coeur endurci et qu'il écoule 
nos prières et qu'il te renvoie à La 


& De tous les points de l'univers 
{; nous arrivent dequis quelques se- 
5 maines, ar ja voie des dourn naux, 
© la'plainte des 7 

CS Sanglots,. longs 

. - .. Des violons 

| :.De l'automne... 

Et ès “accords. nostalgiques ont 
la tristesse" ‘de lentes: agonies où 
l'âme des Lemps, des êtres et des 
choses se traine. eu un essouffle- 
imeht Cruel jusque à l'ombre der- 
rière de la mort. Car il faut bien, 
n'est-ce pas, en vertu de toutes 
les traditions littéraires, que l’au- 
tumne soit aux irislesses de l'hi- 
ver. come ‘un prélude assombri 
-ct qui, le’ long. des. jours. faux, 

. s'obseurcit - :insensiblement ‘et 

‘ s'aggrave. La chute des feuilles, 
legs bois décharnés, les: premiers. 
verglas des matins frijeux, et ‘Je 
spectre du froid noir dont la dént 
cruelle S’essaie à mordre, toutes 

!cesidétiesses- comprimées et dou- 

- dsureuses ont fourni à nombre de 
chroniqueurs une matière abon-… 
uante, et “uniforme, 

EkdHien, n'en déplaise aux tra- 
ditions, : jene me joindrais pas: 
d'une voix sincère à ce choeur 
désenchanté. En ce pays au eli- 

*.  mat.extrème,:lautomne revêt Lou- 


rage 
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EF quipomentiGhars da jour otbulfot da première clnigo 


t:-la douceur d'ün crépuscule at-| nent quaire machines à nression.| 

{nrdé. .IL verse à nos coeurs la] ot traire également irente-six lai. | famille souflrante. lait:-“Modes, Mademoisello Æm./rot Ton métier vo done Joliment? dans le ohar dorlair, Dé] er" sol : 

délièatesse de ses teintes fondues |!ières en deux. heures. : "Qui, penses-tu,nourrira Les en- wa”. I! “lectricilé ne venait pas L—Admirablementtrénondit-elle Pen euner soPvi des sat 
et.il n'est pas jusqu'à l'à pou près! jy à une économie de 50 pour | fanis, les vêtira, les chaussera el! iusqua-là, ni la foule. La pentel sans conviclion,  . Ne Lo train ‘Cnmpors Weekend, " parti lo sninédif didoon. 


leur achèlera des bas, des caout- 
chouc et du charbon pour les tenir 
chaudement durant les longs mois 
d'hiver, si Lu n'y vois pas toi mê- 
me? N'as-tu pas de ‘conscience? À 


étail déserte du baul en bas, Der EL, Enandis qu'il glissnil dans sa tiuué nprès le 14 seplombhere, 
tièro' la glace de a dexanur:noche le louis d'oy durement gt 
auelqhes ‘chapeaux, au prix uni- | gné, : la pelile madisle pour tie à : 
d 483 Avoriuce Jaspor KE. Tél. 4057. 
s] pu L ë 


&h &es ‘flottantes brumes qui ne 
vienne imprégner nos âmes de re- 
pos et d'oubli Ily a plus et mieux 
en notre canadion automne qu'une 
simple transition décolorée et af- 
fadie. À vrai dire l'automne ici 


ent de maîn d'oeuvre à pratiquer 

la iraile mécanique et l'avantage 

‘pparail comme cousidérahle. si 

on remarque que lé travail ma- 

ue} restant nécessaire est beau. quoi penges-lu donc? 

> Ù è à ID ‘ 
est moins une transilion qu'une senihle. plus agréable et peut ur Maintenant, Waléer, ne me 
synthèse, ‘la synthèse harmonieu-! Gnfié ‘a des: personnes n'ayantiCrains nas, Jo ne Le ferai aucun 
a ct calme en quoi s unissent tous JA forcément une grande habi. [mal Tout ce que je te demande 
cs efforts dè la nature’ xers la fé-] {4e de la muilsion et, en cas dc|cst de bien vouloir revenir à la 
candité et la heauté, avant le si- nécessité, à un employé quelcon. maison et supporter ta famillo ouf 
jence imménse et glacé des hi-| ua. m'enyoyer de l'argent chaque se- 
vers. Il semble que le ciel se dé- q Quant au prix de revient des | Maine, pour subvenir aux besoins | 
cide avec peine emmurer le co- produits obtenus avec ces instru. |de la famille. . 
Jon isolé en prairie dans le tom-| fonts perfeclionnés, il n'est-mal-| C'est ton devoir. Tu as mis ces 
beau lourd des nciges; hier à pei-| houreusement pas sensiblement | Chers petils enfants dans ce nau- 
nes n'était-il pas brôlé sans man- différent de celui du lait ohtenu|vre monde, maintenant, pour l'a- 
suétude pa ‘reelte implacable four- par lés procédés habituels, C'est | MOour de Dieu, prendé-en sain jus- | 
naise qu'exige la maturité de h4- ue Déebnomie de main-d'oeuvre qu'à ce qu ‘ils puissent se réchap- 

- tives moissons? Et pour ce qui est, largement compensée par l'a. | Per seuls. , 
est du printemps, n'est-ce pas en morlissement et l'entretien ‘du. Maintenant, W alier, je L'en prie, 
lui seul que se groupent tous les matéricl coûteux qu ‘jl faut mettre | POUr l'amour de Dieu, pour. l'a- 
caractères d'une vraie transition?| en Geuvre: c'est-à-dire. par l'or: | MOur de mes enfants, aide- moi à 
Le printemps est un visiteur inop- ganisation mécanique si je‘ puis supporter notre: famille. 
portun, qui vient les pieds boueux|:,; exprimer ainsi, del exploitation Espérant recevoir bientôt de: tes 
ruisselant de dégel:sous.le man- des vaches Inilières” Ces ‘inléres- nouvelles, je termine'.en ‘t'en- 
teau lourd qu'il n'ose abandonner.| sanles machines ne peuvent en. | voyant l'affection de tous tes en- 

, Les yeux sourient à peine dans Si ‘a: { fanis, el demeure. 

, 4 : ; . lans | é5re convenir qu'aux gratides AXES Enr , 
Leffroi de d'été trop prache qui les cheries. Esnérons. cependant, qu? Ton épouse fidèle el désolée, 
brûlera sans pitié. Il n'y a pas:de l'usag de l'électricité, qui tend à Mme W. ELLIMAN, 
place pour lui, le champ où s'en- $e répandre dé plus en’ plus dan: No 99 rue Addison, East Boston. 
gourdit l'espoir des moissans pro : t 
chaines, et le laboureur le recoit pe eus appareils de | À S ME ME CETTE FOIS-LA? 
sans .grâce, dans eh impatience rendront plus pratiques dans uñ Bit, aui'est très'iaide.-—f'u n'as 
à voir le sol se sécher pour lés| a $onir prochain. : jamais fait une bonne action dans 
Fc ’automne, rien ne subsiste L Es la vie. ! ê d 

, s | … . 
d'une“ielle hâle. Les promesses) EXACTEMENT LA BONNE RE- |, Lui. causée pas méme quanat 
de mai'se sont résolues en flots! . CETTE - . 
onduleux d’'épis d'or; déjà l'hori- . ——— oo 
zon se peuple de meules.et de ria- Le client—Moan ban monsieur 
ce en place, monte le grondement|avez-vous des citrons? 
des machines. Bientôt lebref tra-| Le commis.—Oui, monsieur, : 
vail des battages aura converti en] Le client—Et du sucre et un 
prospérité tangible. l'effort desi mince tranche d'orange? 


L'H PHP, | 


LAS, des. Dassts sors, 


forme ide ‘quatre franes soixante- |vres eut une tentation de rhgrel, 
quivié, posés eur dos champi-|vayant qu'il ne camprennil pas 
anons, tendäient en vain leurs 60e tout. ce qu ‘{ faut passer Rens 
ques de rubans et leurs plumes,fà bâlir des chapeaux de’ fr. 75, g 
qui avaient dans l’ambre, quelpour épargner 29 francs, : pneu ane à aa ee 
des formes indécises, Tunique Quelques instants plus ar, In TT ATEN RS as ERA VOA mire 


‘umière dant on nn voyait pas le bouLique ‘élail formée. Le père el RS ue ue NE 


Jen are ana ARS D Ou MACHINE À BATTRE “DEAR 
À pour chaque CULTIVATEUR | 


guéridon, et qui enfermait séule- | es rues des quarliers riches, pas. |f 
Pourquoi toujours compter aur les auttos bot faire vètre: battige | 


t b 


r. î 
DPTETS nier <h 


nent datis une gerlie de rayons |äñient en devigruil el où æiaut. Ls 
que prolongeail l'abal.jour, lals'arrâtniunt devant des étalages 
shevelure: brune etdes épaules vi. | es confiseurs, des bijouliors, dos 
tues de Me d'une femme penchée nrarcbhands de jouets tot. repart. 
et travaillant, aient comme des éentaines d'au 

Emma Vernaille se hAait d'a-jlres gens du peuple, ls, plus sn 
chever'unñ chiffonné d'étoffe erv_|ges, les, plus inaifs. L'oraleur no 
me, qu'elle devait coudre sur une parlait presque pas, Lui que les 
fôorme de fruire gris; une com.fcontradicleurs exeilaient.dans los 
imantde pour lé Jendemain. Elle réunions publiques el ondaient ik 
ñ ’avait LU une apnrentice, à laquelle [ logique. jusqu” à] ‘absurde Axes, ses h 
se" soir, it avait falin dénrier con ‘prémisses, ‘jl atinpobtäiterir 26011 EN 
gzé. Donc, s@lle ne levail.nas les [iradietion permanente que repré | 
veux de dessus, Lespiee d'échaudé | sentait ja conversation d'nima, 
qu'elta fabriquait pour sa cliente, [une fille .qui ne savail rien de lu 
une pauvresse comme celle. Mlle Révolution frañçaise, 1] so sen. 
Emina savait que lepère viendrait. |tail devant elle comme devant son 
qu'il faudrait sortir avec lui, el.liuge. Il la regardait, Jorsqu il 
ayant modelé d'étoffe, elle fixail croyail avoir exprimé une ponsgée, 
“apidement. d'un point de couture, {et il ne disait devant Site que les |} 
la courbe dessinée «4 maintenue |plus: modérées. ‘44 


rm mme ; 
RER TT een mn rene ET : 


‘Pourquoi ne pas vous procurer une machine a battre. .PESJAR- 


DINS améliorer, Peut etre actionnée par un moteur a gatoline de 4 a. 2 | 


chevaux suivant lu grosseur du réparateur, r . à 


Votre moteur vous servira ausäi, pour. scier Le bois, moudre le grain, L 
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six derniers mois. L'heure est ve-| Le commis—Oui, monsieur. . u — ls 

nue des grands repos. des après-|. Le client.—Et heaucoup d’eau. 1e chaux, devenaient graves pal k 

midis tièdes encore, des glorieux|de-vie? | Jegres. Élaif pae d 1e ce Gi N IE 

crépuscules, des émerveillements| Le Commis.-—Oui, monsieur. ue, qui n it lo 4 SEL de m din 5 | 

«ans fin parmi l’embrasement po_-! Le client.—Eh bienl'alors pré. | MAIS loue re Suit üS ser a 4 5 7 RIRE TN CL EEE n SRE PA PRE HER: EE pepe oc REC states 
ischrome des futaies. Qui parle pare-moi une liqueur de tempé- Ticalion Ts Rica tions ge 1 . ee Me entré M Te 

de mort, qui oserail une mélaneo-jrance. jromesses peut-être dont Ja "pen. El NAS 

lie déplacée en suivant des yeux a —— N SES peter qu, 6 pe f ’ 

le vol des feuilles? Meurenf-ils, VOULANT FINSTRUIRE see ne vivait pas, familièrernent ï ST. PAUL DE METIS est . Ja jeune . métropole d’ un riche « émpire de cent. 
agence es de se dépouiller d'unel  Madame.—ais n'as-tu pas ai. | 2212 5e dovinait, eussent 616 asso: | Ë milles carrés au 1 Nord de la Saskatchewan Albert: Es Ë Fo du 
"S D Ê Se. É nel ë satiafnile N ri gi mer KA pie, 
parure désormais inutile pour of-|gné ce billet de lempérance, l'au- satisfaits de le vie, st Pile fus: FA ’ er da S EE 
frir le moins possible d'eux-mê- Êre jour? nl contents, el Van Joul ël , DRE: 

mes aux offenses.des neiges et des Monsieur.—-Oui. Ux établi amolifié el ex Pine Ed. , , ce VE ". 
frimas? Rien ne. meurt véritable-|" Madame—N'est-ce pas du whis- eurs laintes. Pis Se ra Eten ë Pi rt pe 
nent en. automns.et c'est à peinelkey que tu bois 1? M" w HS avaient lu N ce Lui leu: : Nous V'enc ot S ‘ | UT . 
si des êtres et des choss tout $se[ Monsieur.—Oui. 7 Wall été dit, si souvent. contre ël es | 0 s_ . ! 
recueille el:$--replie tandis que] Madame.—Ht n'est-ce pas une leur état. FA ho 
sons des eieux indulgents se pro-|hoisson enivrante? _Ne Le fâche pas, Carlel ré. He Lu 
Jongent la Douceur el la Beanté. Monsieur.—C'est justement ct oÉdit le plus gros. der n'en ai pas Ë Due 
ù u MAGALI. que je veux savoir. su silong. Je-plaisantais, « Fe res U eux las ASIN DU puut PRIE 
==. — ER Mais l'autre leva les épaules AU 


n observant de quelle voix mollc 


‘ela était dt; puis il but d'un seul 
rait, posa le verre sur le comn- 
mue . nn ee , oir de zinc, et, regardant avec ur! € le la ‘remiere aison 
at. . n -ourire de pitié chacun des troi: 
Le premier moissonneur a vu san nid. Elle est ompagnons, s'éloigna d'eux el 


- Sur le casque doré du ‘premier capitaine. 
e Ronsard l'a prise au vol dans sa lyre hautaine. 
De Bastas l'imita dessus son flageoiet. 


sortit. 
Il se mit à suivre les rues où es 
secs de gaz éclairaient déjà le 


Les arpenteurs viennent de tirer la line du chemin de fer Edmonton et St-Paul Be Metis” a travéis” | 


oo , Le lernier cré le de 1900. IL £ 
grest elle qui toujours chantait ou qui parlais fonc comptes onto quil M Cette subdivision, qui n'a que quarante acres en superficie. Par les articles garantissant les debestres 
Dans le sillon avec la voix:de la Fontaine, : : : davait pas voulu faire tout # 


"heure, il se la faisait à lui-mé. 
ne. Ïl avait été ouvrier outrefnis 


Ou dans l'azur avec la vpix de. Michelet. 


par le Gouvernement, l station devra étre sur ou adjoignant cette pelite subdivision. ci) 


EEE 


ident. De quoi vivait-fl? Lui seul 
‘e savait, et une autre qui ne le 


| - Elle est l'enthousiasme et là raison: superbe, ‘+ ouvrier mécanicien des plus É . 
To Et se laissant tomber sept fois par jour sur l'herbe; nabiles, gagnant de gros salaires. F | . . M ocurt 8 
: Humble, et sept fois par jour du sol se détachant.” a: présent, il travaillait seulemeñl ' . À : pe om cpu pari cu ’ 
- 1 n £g À : to . ‘ “ 
ei Et le grand coq loyal dit de cette .immortelle:. x Heure an qu dés ‘ C etez Maintenant - Lou ours on 
oo ‘Le véritable oiseau de ce pays, c'est elle: ronciliabules de chefs de Syndi.' 7 | : 
7__ Elle monte elle- même où ne va-pas mon chant!" ‘als et les causeries de la Bourse: Lure ques “ 
LS | EDMOND ROSTAND, | {6 fravail, rovenant prendre st et risquez, vous courrez la chance a ce que la station sera batie sur votre lot, elle ne peut “etre loin de la  : 
LE. TT larg à l'atelier quand il Jui plai- T° | 
GUBL sait, toléré par 18 patron à cauee | 1 00 oo Vous 4 t on 
: e la crainte qu'on avait d'un, :& Pod ot ten on. : 
_ =. É ‘ ‘clat, comme une bombe qu "on.|. To! Se TT 2 ° rappor eron 7: 
AT 1'ose pas emporter, de peur d'ac= ‘ rt, ° ' / 
. 5 1000.00 vous ne > Pouvez y perdre et 


Etre insensible ainsi que le néant des choses; 
Ne pas se souvenir ct ne jamais penser; 


. Ne pas tendre la main vers la splendeur des roses, lisait: pas. Dans son monde, il: 
a . Dont on pourrait sentir l'épine nous blesser; wait une autorité, Les gens de: 
1 - L Ft OT ‘ nétier, ses compagnons, qui ap- OT NS TES DE L: 
L Ne pas croire aux amours futiles et moroses, .| rartiennent encore à l'âge de lé. SE 
Dont ja mOrsure au coeur ne saurait se panser; ‘oquence, l'écoutaient. On l'admi- M. W. HOPK INS, C d ln bl  : ? 
- N'avoir pour les douleurs que des âmes bien cioses; ‘ait pour sa faconde, pour ‘son ti Cofte 
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.Sir Rodolphe Forget, 


“ACTRANERS LES JOURNAUX 


à travers, mais dont l'altaque est 
plus bruyante que redoutable, il 
lPaacculé sans: Larder: au pied du 
mur, Après le démenti clair et net 
dé Sir Wilfrid Laurier, M. Bou- 


. rassa:est en demeure de produire 


lée‘fameux arrangemént secret sur 
lequel il s'appuie, Tout prophète 
qu'il'est, ji} est tenu ‘autant qu'un 
autre moriel à prouver des faits 
qu'il avancée. A lui d'établir que 
cel. “arrangement secret” n'est 


pas seulement le produit de son 


imagination .vagabonde. 
M. Bourassa ne produira pas le 
fameux ‘arrangement secret, et 
pour cause. Mais il continucra à 
en parler quand même, selon sa 
tactique connue. Gelui qui, depuis 
tant d'années, prétend être le seul 
honnèle homme qui surnage en- 
corc sur l'abîime de la-corruption 
politique en Canada, n'est ‘pas 
précisément étoulffé par les sern- 
pules, et son honnôleté théorique 
fait assez hon ménage avec uns 
canaïillerie pratique. Il semble 
avoir fail sienne la maxime célè- 
bre d'un de ses plus illustres ane 
côtres en .ncrobhalie: ‘“Mentez, 
mentez, il en restera toujours 
quelque chose.” ° 
RO 4 
“Le Canada”: 


TOUJOURS LA MEME 


La politique navale de Sir WWil. 
frid Laurier est Lout entière dans 
la résolution unanime de Ja 
Ghambre des Communes, adoptée 
Je 9 mars 1909. La loi de la ma 
rins qui nous régit encore aujour- 
d'hui en esl le développement 1o- 
gique et nécessaire, 

Telle qu'elle à élé formulée 
dans cetle résolulion el celle loi, 
telle esl-elle ‘encore aujourd'hui 
el Sir Wilfrid Eaurier, qui l'a en- 
core affirmé à Maricville, le ré- 
pèlern aujourd'hui à Saint-Clet, 

Pendant ce temps, les conser- 
valeurs sont à se demander quelle 
est la politique navale de M. Bor- 
den. Quelle qu'elle soil, d'ailleurs, 
is l'approuvent d'avance. 

Le “Mail and Empire” a trouvé 
une jolie périphrasoe pour expri- 
mer celle adhésion aveugle à une 
politique inconnue, 

“Mais si le peuple canadien ne 
“aail pas préeisément ee qu'il y 
“aura à faire, il suil ecci: quo M. 
“Borden a conrpris son désir de 
“venir on aide à Ia méère-patrie 
“dans la présente oceurrente 6@t 
“qu'on peut s'en rapporter à lui 
“pour agir suivant ee qu'il a come 
“pris.” 

Le “Mail and Empire” donne un 
blanc-seing à M, bBorden qui y 
moltra ee qu'il voudra. Si l'on 
pauvail être coctain que M. Bor- 
den sait bien co que le peuple ca- 
nadien désirelt Mais non: à peine 
débarqué à Québec, il a déclaré 
qu'il ne savail pas 6e que le peu 
ple désire el qu'il lui faudra le 
consulter. 

S'il y avail encore moyen de 
conjeclturer, d'après ses aclas pas 
sôs, dans quol sous il se propose 
d'agir! Mais non, il a, sur cette 
question, tourné à Lous les vents, 
saerilié à tous les autels, mangé 
à toutes dos gamolles — dirail le 
colonel Sant Hughes. Il n'y a pas 
une opinion qu'il n'ait partagée ot 
répudiée onsuile. 

I a approuvé la marine cann- 
dienne on 1909: en 1910, il était. 
en faveur do la contribution d'une 
demi-dauzaine de drendnoughts: 
uu peu plus tard, il acquieseail à 
la politique d'une contribulion en 
argent. Jin 1911, il votait, avoc 
M. Monk; coutre toute cautribu- 
tion, ot il faisait campagne avec 
M. Bourassa pour da politique na- 
tionaliste. | 

Oue pout-on atlendro do 
reille girauollo? 

Quant à M. Bourassa, qui écrit 
que Sir Wilfrid Laurier penche 
maintenant vers le natiowalisme 
ot aui, — hizarre logique -— on 
profite pour l'insuller grossière 
ment, il ost impossible de le 
prendre au sérieux. 


pa- 


“Le Soleil: 


CE QUE L'ON PENSE DE M. L. P. 
PELLETIER 


Le banquet qui sera offert (%) 
ce soir, à l'hon., 14 P, Pelletier, à 
Lévis, suscile de nombreux com- 
mentaires à Montréal, qui uo sont 
pas du tout flatteurs pour le mie 
nistre des Postes, | 

Vous allez pout-ètre croire que 
ce sont les libéraux qui, de bonne 
guerre, combattent comme il sie 
le dépulé du comté do Québec, 
Vous les dans l'erreur, Les Libé 
‘aux n'éprouvent pas sans doute 
pour Fhon. M. Polletier un amour 
très tendre, mais ils ne lui on veu- 
lent pas la dizidme partie autant 
que des députés conservateurs du 
distriet de Moutréal et du distriel 
de ’Frois-Rividres, qui, pour bien 
accentuer le mépris qu'ils éprou- 
vent pour le ministre des Postes, 
auraient décidé de s'abstenir en 
bloe de prendre part au banquet: 
de ce soir. 

Dans les cercles politiques con 
servateurs, ici, on.affirme que la 
guerre sourde qui se poursuit de- 
puis déjà quelques mois entre 
Phon. M, Pelletier, d'une part, et 
M. D. O. 
L'Espérance, député de Montma. 
gny ot d'autres députés du district 
de Québec, va dégénérer on uno 
vilente querelle publique, el cela 
ne peut tarder. 

Au Glub Garlier, les polilicions 
conservateurs ne se gènent nullie- 
ment pour dire que le hanquel de 
ce sair Sorait organisé par M. 
Bernier, M. Caron et autres, à 


instigalion' personnelle du mi- 


nisire des Postes, qui. veut jeter 
par-dessus ‘bord Sir Rodolphe 
Forgot el M. L'Espérance, en qui 
il voit dés canspivateurs. On ajou- 
te que M: Pelletier a une peur 


Ba à 


“bleue” de M. T'Esgpérance; ji] 
craint que ce dernier ne lui. en. 
lève son portefeuille, et dainel 
c'’esk triste pour M. Pelletier; un 
si beau portefeuille..,, ct il.n'y 
a pas encore une année qu'il le 
détient. A la pensée de s'en sé 
parer ou plutôt d'er, être séparé, 
l'âme de M. Pellelier, je vous le 
répèle, est, assure-t-on, (Îriste 
comme la morl;el comme un noyé 
il s'y cr'amponne en mellank des 
obstacles à avancement du dé. 
puté de Montmagny. . 


Du “Soleil 
+ 71 sepl. 

La réception au premicr-minis.… 
tre du Canada el à son collègue Je 
ministre des Postes n'est pas sors 
Lie, comme nous le rapporlions cena 
jours derniers, des limites de la 
procédure officielle, Une brise 
glaciale a déconcurté les ministres 
sur tout le parcours; pas un ap- 
plaudissement, pas une aeclama- 
tion, La très grande majorité des 
personnes préseples étaient des 
personnages officiels qui s'élaient 
rendus par devoir; ilg n'étaient 
pas nombreux. C'éluit en majorité 
des libéraux. 

Les adresses et les réponses ont 
été anndines. Rien de compromet- 
tant, Quelques petits compliments 
discrels, un peu intéressés de la 
part des aulorilés civiques, et voi. 

[la Lout.Le peuple a paru tout à fait 

étrarÿger à la réception dont les 
drapeaux et les décorations ont 
seuls pu attirer un peu son altten- 
tion. M. Borden el M. Pellelier 
n'ont pas été accueillis comine des 
amis, mais coMine des personna- 
ges officiels qu'il convient de re- 
cevoir avec un écrtain décoruim. 

On avait invilé pour la circons- 
lance, le ban et l'arrière-ban bleu- 
nationaliste, s'il vous plait; il y a 
eu des abslentions blessantes. 
Certaines présences, d'autre part, 
n'étaient pas de nature à causer 
beaucoup de plaisir au promier- 
ministre el à son collègue. ous 
deux ont été très rélicents sur leur 
politique navale, qu'ils annonce- 
ront à Ottawa après conférence 
entre tous les membres du cabi- 
nel, ., 

L'accueil glacial fait aux minis- 
tres par la population, a paru lea 
démoraliser, M, Borden a conslia- 
té ‘de visu,” de quelle popularité 

son collègue jouit au milieu même 
dos siens, …. 

Le maire Drouin, les échevins 

et plusieurs autres personnages 
officiels se sont évertués à plairo 
autant qu'il étail possible à leurs 
hôtes. Us ont bien fait les choses 
et au point de vue officiel, la ré- 
ceplion na élé un succès. 

Le “Chronicle” et “L'Evéne- 

ment’ s'offorcent de réchauffer le 
zèle detleurs partisans et d'exciter 
leur confiance, surtou£ de ceux qui 
n'ont pas été témoins de In ré- 
‘ceptlion, en donnant un comple 
rendu enthousiaste, Les ministres 
eux-mêmes savent à quoi s’en te- 
nir; qu'on le demande aussi aux 
candidats battus qui leur ser- 
vaient d'ascorle, 

La fanfare elle-môme s'est las- 
aée au pied de la Côte de la Mon- 
tagne, où elle a rompu les rangs. 

ti était évident que les ruinistres 
n'ont pas la sympalhio sincère du 
peuple de Québec, qui lui, n'avail 
pas besoin de les voir à d'oeuvre 
pour les juger équitablement. | 

Le défilé paraissait êlre celui 
d'un enterrement ou plutôt d'un 
roupe d'étrangers, absolument 
inconnus, qui s'accommodaient 
mal d'ou milieu où la vraio sym- 
pathie el ladmiration étaient 


étrangères. 


“Lo Progrès,” de Morinville: 
R. 8. BENXECTT, MINISTRE 


Lo télégrauphe nous aunnnnee 
une nouvelle abracadabrante La 
politique fédérale marche «de sur- 
prises on surprises, où plutôt do 
don sens en non sens, sambie 
que Le parti incolore qui domine à 
Oltawa s'efforce de se discréditer, 
et court à sa perte avec un nveus 
wlement el une désinvoiture qui 
renversont, 


On répète que le sénateur Lou- 
ghocd, représentant PAlberta dans 
le eahinet Bordan, s'effacera sous 
peu pour aceepler une compenst- 
bou queleonque, el faire place à 
M. Bonnell, député de Calgary, qui 
doviendrait par ee fait l'honorable 
Richard B, Beunett avec un porte. 
fouille, 

Nous avouons eandidement que 
nous avions prévu pareil résultat. 
L'alliance hybride qui a permis à 
la gente Borden id'escalader 1e 
pouvoir, ne saurait avoir de ser 
pule ni de respeel pouriles tradie 
tions ou les priveipes qui nous 
sont chers, . 

Le fanatique Sproule pontifie 
au siège d'orateur de da Ghambre 
des Communes sans que da con- 
seience d'un Nantel où de patrin- 
tisme d'un ondin on soil effa- 
rouché, 

Ges  saltimbanques politiques 
wontcis pas acceplé comme mi- 
nistre de La milice l'ineffable co- 
lonel Sam Hughos, 

Pour compléter le trio à fallait 
le héros de 1905, l'adversaire ire 
rémissible des Écoles séparées el 
du la langue française, le don Qui- 
chotte de l'élection de London, le 
Dalton MeCarthy de notre époque. 
Mais M, Monk, dormez-vous, ear 
Jamais nous cruirous que votre 
chef oserail vous donner de tels 
campagnons au consoil des minis- 
lres si vous étiez éveillé et que 
vous eussiez pleine connaissance 
des métamorphoses ‘qui, s'opé- 
raient autour de vous, 

Depuis la détaite de Sir Wilfrid 
Laurier, nous allons de capitulna- 
tions ou capilulations. Nous bu- 
vous d'humiliation jusqu'à la die. 

La perte des écolés du Keown- 
tin n'est’ qu'un épisode dans In 
chaine des sacrifices, des aban- 
dons et des ‘lâchetés dont nous 
avons été Témoin .: depuis tdlouzé 
mois à Ottawa. ‘ 

Même sur là question de la ma 


rine, nos”leprésentants, dans lo RENE " 


gouvunement fenopcent à tous 
leurs principes d'aulrefois, mépri- 
serit Loutes [es promesses faites à 


l'élecloral, tous des engagements|: 


solennellement pris à fa face du 
Days. . 

C'en csi trop, Qu'il y ait de- 
main des élections générales et fe 
Peuple cirrilé, vengera tous ces 
outrages él renverra au £imon des 
affaires, Je pas-r libéral sous la 
direction du plus grand chef poli- 
tique que.le anada ail produit. 

Winnipeg, 23 — Voici ce qui dit 
le “Soleil de l'Ouest,'"': 

“M. Monk, comme tous ses col- 
lègues, est un cynique de haute 
marque, Jit vraiment, il faut être 
for nalf pour avoir pris au sé. 
rieux cet endormi et endormeur. 
Croil-on que M. Monk, représen. 
tant du district de Montréal, va se 
préoccuper plus que de raison de 
nos intérêls 9 ‘ 


SIR WILFRID A MARIEVILLE 
Txtrail du “Goujat" 

Sie Wilfrid a parlé samedi der- 
nier à Marievilie, devant quel- 
ques centaines d’électeurs du 
cointé de Rouville. I] a fait un 
discours rempli de lieux com. 
muns; il a démontré une fois de 
plus son grand art de parler pour 
nerien dire; il a évilé soigneuse- 
ment je faire Ia moindre allusion 
à la question de réciprocité qui 
divise son parti. C'est le début 
plus que modeste de cette fameu- 
se tournée politique qui devait 
soulever l'Ouest canadien contre 
le gouvernement Borden, et qui 
menace denfever Hours dernjo- 
res illusions acex'badauds de la 
province de Québec humiliés de 
voir leur dieu déchoir au rang de 
bagoulard politique, — “L'Evéne 
nent,” 9 sept. 19192. 


. CORRE CRE © 

En dôle de l'extrait qu'on vient 
de lire, une erreur regrettable a 
été commise, je ne sais {rop com- 
ment, C'est “Extrait de “L'Evé- 
nement” qu'il aurait fallu dire, au 
lieu de ,... 

Getle erreur ne m'est signalée 
qu'à la dernière minule, avant 
d'imprimer, c'est-à-dire trop tard 
pour la rectifier, à moins de dif. 
férer Pimpression de ce journal, 
CC qui ne se peut faire à aucun 
prix, dans ‘la circonstance par- 
Liculière où nous sommes, notre 
“Presse” étant déjà retenue pour 
d'autres impressions, moyennant 
contrat, . 

Erreur facile à concevoir d'ail 
leurs, pour quiconque comprend 
les distractions auxquelles les 
gens les micux intentionnées sont 
exposées quelquefois, dorsqu'il 
leur arrive de penser à certains 
individus ou de s'en occuper. 

Prière à nolre confrère, cité 
plus haut, ‘de vouloir bien m'ex- 
cuser pour celle fois-ci, 


JEREMIE. 


LEUR LOYALISM 


Du “Devoir” Qu 7 sept, 

Un incident regrettable survenu 
au Camp des cadets À ‘Toronto 
peint bien lo “loyalisme" qu'on 
cultive en certains milieux dans la 
province d'Ontario. 

Les cadets d'Angleterre, en ar- 
rivant avaient demandé certaines 
faveurs qui leur furent accordées, 
quand elles n'étaient pas données 
aux autres, Ceux-ci, choqués, se 
ruèronk sur les Anglais, abattirent 
leur Lente et le licutenant instruc- 
teur IT. Piek, fut blessé à la jambe 
par une pierre, 

A la louange de Québee, ajoute 
la dépêche, ni les cadets du Mont 
Sl-Louis, ni ceux du Séminaire de 
Québec, n’ont voulu prendre pari 
à celte insurrection. 

Inulile de dire les hauts cris et| 
les monaces qu'auraient lancés les 
Journaux du fanatisme si l'assaut 
contre le camp anglais avait élé 
douné Par des cadets canadiens | 
français. 

Heureusement, ‘les nôtres ne 
sont pas de ceux qûi sont prèts à 
tout casser pour obtenir quelques 
faveurs, 

L'esprit d'ordre règne dans no- 
tre province qui est le foyer de la 
vraie ot franche loyauté. 

Les cadets d'Angleterre peuvent 
venir camper dans la province 
françaiso de Quéhec et jouir de 
certains privilèges ct ils peuvent 
être assurés que non seulement ils 
ne sernnt pas assnillis, mais qu'ils 
seront reçus avec la plus cordiale 
hospitatité, 

Ge n'est pas parce que dos An- 
glais rocevront quelques hiscuitse 
de plus qu'eux que les nôtres se 
révolteront contre l'Angleterre. 

Les Canadiens-français ne ré- 
clament qu'une chose: le respect 


de leurs droits, 
CANADIEN. 


2 —_—_—  — 


“crodi et vendrodi, 


vivant à Edmouto 


LOCAL DE STONY PLAIN -— 


Avrivant à Edmonton à 2,50 pa 
Pour plus amples information 


plaisir à recevoin et 


ATHABASKA, MORINVILLE ET 
Horaire changs le 23 Sept. 1912. 


Départ d'Edmonton, lundi, mer- 


à Athabaska à 4,50 pm. 
Retour: Laisse : 
di, jeudi ot samedi, 8,30 am. Are 


| LOCAL POUR MORINVILLE -— Départ d'Edmonton mardi, 
Joudi et shmedi, 830 am. Arrive à 
retour, laisse Morinville À ? pnt, Arrivant à Edmonton à 3.20, 


mardi, mercredi et vondredi, 8.40 am. Arrivant à Stony plain 
à 9,50, Au retour, laisse Stony Plain à 1.30 le mème jour. 


JOSEPH MADILL, C.P. et T.A. 


CUISINE 


Mou de Veau en Matelote 


Faites dégorger et cuire à moi- 
tié dans l'eau avec sel, poivre, vi- 
haigre, ognons; faites revenir du 
lard et-des petits ognons dans une 
casserole avec une cuillerée de 
farine pour faire un roux; mettez 
‘un verre de vin el autant d’eau, 
bouquet garni; meltez-y le mou el 


achevez de cuire; dégraissez et 


servez. . . 
Dinde rôtie 


Donnez la préférence à la fe- 


melle sur le mâle par ce qu'elle est 
plus délicate: bardez de lard et 


faites cuire une heure et demie, 
en ayant soin d'arroser souvent 
avec le jus pour rendre la chair 
plus succulente ef lui faire pren- 
dre couleur. Afin d'empêcher les 
filets de cuire trop vite, on couvre 
de papier heurré. 


Du Court-Boulilion 


On place dans une poissonnière 
une certaine quantité d’eau, du 
sel, du vin blanc, un bouquet gar- 
ni de manière que le ecourt-bouil- 
Jon soit un peu relevé. On met le 
poisson avant de placer sur le feu, 
à moins qu’il ne soit trop morti- 
fié, et dans ce cas, il faut atten- 
dre que le couri-bouillon soit en 
ébullition. De même qu'un pois- 
son frais plongé dans le court- 
bouillon bouillant, se hrise, celui 
qui est un peu fait, mis dans un 
court-bouillon froid peut être gû- 
#6 avant d'être cuit, s’il reste trop 
longtemps sans bouillir. 

On fait un court-bouillon au 
bleu, en emplayant du vin rouge 
au lieu de vin blanc, Le bleu n'est 
plus en usage. 

Au lieu de court-bouillon, an se 
sert aujourd'hui d'eau de sel pour 
faire cuire le poisson de mer, c'est 
ce qu'il y a de mieux, quand il est 
frais, pour Jui conserver son goût. 

Le poisson cuit au-court-houil- 
lon est servi sur un plat dans une 
servielle où sur une planelhe, s'il 
est trop grand. On l'entoure d'une 
garniture de persil. > 

UNE FEMME SE VENGE D'UN 
POLICIER 


Providence, 10 — Une femme 
âgée d'environ 40 ans, à qui l’on 
avait refusé un biiiet de nassaga 
pour Lawrence, Mass. à inoins 
qu'elle ne fasse quelque ouvrage 
ici pour une journée ou deux, ten- 
{a de se venger du capitaine M. I. 
Stone, du poste de police central, 
atjourd'hui, TÆn sorrant de la pri- 
son, elle.murmura: “Vous alles 
faire quelque chose pour moi tout 
dr inèmc.” . . 

Quelques minutes plus tar, 
comme le capitaine. était penché 
sur son pupitre, vis-à-vis d'une 
fenêtro donnant sur la rue Foun- 
tain, il entendit le bruit de vitres 
qui se brisèrent. Des éclats de vi- 
tres tombèreut tank autour de Jui, 
et une moustiquaire qui était à la 
fenêtre le sauva de plusieurs bles_ 
sures. 1, 

La femme était sortie, ct avait 
marché par les ructles aux envi- 
rons du poste de police, avait ra- 
massé deux grosses pierres, el re- 
venant à la station, elles les avait 
lancées l'une après l'autre dans la 
fenètre. . 

Croyant que quelqu'un avait 
tiré sur lui, le capitaine s’éloigna 
de Ia fenêtre à la hâle. Il alla au 
dehors, commetde firent aussi plu- 
siours policiers qui ‘étaient pré- 
sents au poste. ‘La ferme, qui 
était encoro devant l'édifice, fut 
mise en état d'arrestation. 


VARIETES 


—Alors, nous nous sommes dit, 
ma femme el moi, que nous vien- 
drions vous demander à diner... 

—C'est une charmante idée, 
mais vous savez que le soir, mon 
mari ot moi, nous ne buvons que 
du lait! 


CN 
Il y a une grande différence en- 
tre un bon cigare ef un qui sent 
la feuille de chou, L'un nous fail 
l'autre, plai- 
sir à donner. : 
Les paresseux et les incapables 
se plaignent toujours d'avoir des 
outils qui ne valent rien. 


de sk se 
—Ce gâteau est terriblement 
hon, maman... (Silenec)... oui. 
il est terriblement bon! 
La maman.—Et puis après? 
— Ben, m'man, quand une de 
Los invitées Le dit cola, tu lui ré- 


ponds d'en reprendre un morceau. 


CORRE 


Tota.Te erois que nous allons 


changer de logement hien vite. 
Charlat—A auni vois-tu cela? 
Toto.—Hier j'ai cassé une vitre 
et maman ne n'a rien dit, 


+: STONY-PLAIN 


8,30 am, Arrive 


Athabaska, mar- 


* 


n à 4.40 pm. 


Movinville à 10 ant Au 


Laissant Edmonton” lundi, 


n, 
S8, s'adresser à 


115 Avenue Jasper Est. 


LE COURRIER DE L'OUEST, ‘JEUDI, 26.SEPTEMBRE 1912. 


_ 


Il 


199960661549 


j 


À an q er en qe 


ON DEMANDE une position, avec 
Chance de placements dans les 
: affaires, si possible, pour un 
” comptable 


possédant 
du 


experl, 
"expérience de bureau et 


‘ Commerce. Age, 28 ans. Marié, 
- Demeurant à Duluth. Désirant 
s'établir à Edmonton. Parle le 
français et d'anglais. Référen_ 
ces, S'adresser au “Courrier de 


Ouest.” 


: DU CANADA 
INCORPOREE EN 1869 


Capital paye. . ,. , .. 


Reserve et profits non repartis 


Capital total. . . . . ... 


Bureaux principaux . . .. 


H. S. HOLT, Président -. à 
E. L. PEASE, Vice-Président et Gérant Général. 


/ nn 


Succursale d'Edmontan.. . .. 
Suceursale de Morinville . . . 
Suceursale de Vermilion . . : . 
Succursale d'Athabasca Landing 


Comptes courants ouverts a 


Caisse d’epargne dans 


L'ECHOPPE DE LA 


IL FAUT MANGER 


Mais c’est folie extreme que de ne pas manger le meilleur 
pain quand ce meilleur pain ne coute pas plus cher que l’autre. 


Demandez le 


MOTHER’S” BREAD 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


UN MONSIEUR ET UNE DAME 
avec un enfant, connaissant les 
travaux ‘de da ferme, ‘désire- 
raient trouver un emploi sur 
une ferme. e monsieur et cette 
dame sont Belges, parlent la 
langue française et très peu an- 


glais. Adresse: M. Léon Delhez, 
COCHRANE, Alta. ° 


+ + + + + $6,200,000 

, + + + + + $7,200,000 
L] us 

. + + + #100,000,000 


. e 


. .…. . . |. Montreal, Que. 


. . 
4. 


. , 


EL. Meïlillan,, Gérant 
D. Hamilton, Gérant 
.R. $. Gates, Gérant 
. J, M. Howley, Gérant 


SSSR EST EN TPE TENS 


des termes avantageux. 
chaque succursale, 


AL AR ER NTERCUINE SE NRNTETE 


à DO PRÉ OS EPA CLOL ELITE IDODOSSD0 008700 


BONNE QUALITE 


» 
n'en prenez pas d'autre. Ne peut se trouver que chez: 


HALLIER & ALDRIDGE, 


Telephones: 1327 et 1720 


100090000660 70%088000800062006650000009 PP0F06000690% 


SAD6È0OHIEOVIEISIDPÉ DEEP OÉO IDE SGA, 


CAMPBELL ET OTTEWELL 
nee 


Minotiers ot Man 


FARINES DE BLE OUR DES MARQUES SUIVANTES: 


Vihite Rose (Fancy Patent) 
" Strong Bakors et 


Creme dr ‘ile e# farine de ble entier. . ‘ 


223 Ave. Jasper Est 


wi 
. il 


Peacemaker (lancv Patent) 
Golden Harvesi ‘ 


ufacturiors des . 


En vente chez tous les epiciers et marchands de farine. ‘ , 
- « € $ 
Minoterie a Edmonton, Alte. telephone 1544. 


RER ERREUR à 


ER 


See SR RTE FE SE 


RS 


ve 
LES 


ÉTÉ 


TS 


n 
s'és 


pete 


PE 


4 


LD 6 DIE 06 060000000002 0DI0DLDOEII0ÉSE 


LA 


RONG 


Great Northern Tannery. Limited 


EPICERIE 


4 


Prombpt livraison 


5088 


Téléphones 2703 


STORE 


Pt 
He] 


RO F RAT: ke 


ES RRE 


CHIQUEZ 
| . le tabac 

faple 
Sugar 


toujours exquis et pur . 


Rock City Tobacco Cu. 
Quebec 


Montrea 


Compagnie Générale 
Transatlantique 


Ligne postale à grande sitessé 


NEW-YORK, HAVRE, PARIS 


Départs tous les jeudis à 10 
h. am. du Pier 57, N.R. 

Durée de la traversée: FRANCE, 
54 jours; LA PROVENCE, 6% 
jours; LA LORRAINE ct LA SA- 
VOIE, 7 jours. 
Cuisine exciusivement française. 

Service supérieur. 

Départs de New-York: 
Lorraine, . . . . . . . . 5 sept. 
France, . .. .12 sept. 
Provence . . . . . . . . .19 sept. 


Savoie. . . . . . , . . .26 sept. 
Lorraine, ,.........8 oct. 
france. . .....,....10 oct. 


Départs supplémentaires: 
Tous jes samedis à 8 h, p.m. 


Une seule classe de Cabine (!I) et 
troisième 
DE QUEBEC À NEW-YORK 
Floride . . .12 octobre, à midi 


Pous tous renseignements s'a… 
dresser à CGENIN, TRUDEAU et 
CIF, Limitée, ?2, Notre-Dame 
Ouest, Montréal, agents généraux 
pour les passagers, ou à M. René 
Lemarchand, agent de la Cie, aux 
bureaux de M. H. Milton Marlin, 
30 Avenue Jasper, Est, Edmonton, 
Alta, 

Agent pour le fret: W. À. Mac- 
pherson, 53 ruc Dalhousie, Qué- 


de la qualité 


donnez-nous 


Phone 5719. Edmonton. 


EEE 


. BOUCHERIE 
1340 Jasper Ouest 


Nous avons un assortiment tres varié d'épiceries de choix; 
viandes de première qualité 
Les ordres par téléphone font 


l'objet d’une attention spéciale 


À. M. DECHENE et J. W. BRINK, propriétaires 


gageons a commander a votre sellier ; 


poste, et nous vous adresserons un 
échantillon qui vous en dira plus 
long que nous ne pourrions le faire 
avec les meilleures annonces. 

Tout harnais fabriqué avec notre 
cuir au chrome est garanti pour. 
2 ans c’est-a-dire que n’importe quelle 
piéce qui casserait, déchirerait ou 
craquerait sera 
frais quoique vous l’ayez achetée du 
sellier de votre contrée. 


RE DTSN) 


ery | 


du cuir que nous vous en- 


votre adresse par la 


remplcée ‘a nos 


LA vue À 


E MARKS SE 4 


DES Es 


Joi 


Complet avec 30 sélections (quinze Régistres 
Doubles) à votre propre choix. Vendu aussi 
avec facilité de paiement de $1.00 par semaine 
si désiré. Juste l’article pour amuser. vos amis 
et votre famille. : 
Démonstrations gratuites chez tous les mar- 
chands ‘‘A la voix de son maitre.” Les Régistres 
doubles sont à 90c pour les deux sélections. 
Demandez copie gratuite de notre encyclopédie 
de 300 pages donnant liste de plus de 5,000 
régistres. Venez aujourd’hui. 

Toujours en stock le plus grand assortiment 
de régistres francais par les auteurs francais les 
plus célèbres. | 


Berliner Gram-o-phone Co. Limited. 
8 rue Lenoir, Montréal. 


ORNE 


IOTEL SAVOY 


Emile BOURASSA êt Gus BOURASSA, 


Propriétaires 


Plan américain 


Cet hotel est l’un des plus modernes d’Edmonton ; 
toutes les chambres sont chauffées a la vapeur 


et éclairées a l'électricité, avec bains. 


$ 1.50 a $ Z.oc par jour 


Taux spéciaux a la semaine 


Cuisine excellente --:— Service parfait 


L 
452 Avenue Kinistino 


EDMONTON ALTA 


Telephone 2463 


Européen à fouler le sol du Mont- 
Royal, qui dominuil alors, non pas 
la ville de Montréal, mais le villa- 
ge huron-iroquois d'Hochelaga. 

Lui aussi s'il eût été doué de la 

vision prophélique de ison descen- 
. dant homonyme aurait bu pres- 

sentir, ‘conmme l'illustre Cortez 
dont le regard d’aigle s'émerveilla 
à,la vue du Pacifique” lorsqu'il 
contempla l'immense nappe d'eau 
du Saint-Laurent et l'Ottawa rou- 


RS) es 


CE QUE DIT LE ‘LONDON TIMES’ 
DU GRAND HOMME D'ETAT 


CANADIEN ET DES SEHVI-|Jant ses eaux élincelantes à 
CES QU'IL.A RENDUS A SES l'ouest. Les rapides de Lachine 


empéchèérentses vaisseaux de pro- 
céder plus avant, mais ce fut Jac- 
ques-Cartier qui découvrit le pre- 
mier le Saint-Laurent et lui don- 
na son nom, baptisant en même 
temps du nom de Canada, la ré- 


COMPATRIOTES DE LAN- 
QUE FRANÇAISE ET AU CA- 
NADA. 


Le “London Times,” l'un des 
journaux les plus anciens et les|te | 
plus autorisés de Londres public|gion qu'il traversait, et, celui de 
en date du 26 août dernier un ar-| Mont-Royal, la colline sur laquelle 
ticle très élogieux sur l'oeuvre du|il ‘s'arrêta au point le plus loin- 
Centenaire Cartier. tain de son pèlerinage vers 

L'article occupe l'une des co-|l'Ouest. Le nom de Canada veut 
donnes principales de la page deldire simplement village, dans le 
rédaction, et il contient pour la langage indien auquel il .l'em- 
race à laquelle appartenait Car-|prunta, ct ceci est encore signifi- 
tier, comme pour le grand hommel|catif dans son symholisme. On 
d'Etat lui-même des éloges qu'il rapporte de Thémistocle,qu'il pré- 
nous fait plaisir de reproduire. tendait qu'en dépit ‘de son inha- 

L'article est intitulé: bileté à accorder une harpe ou une 


vielle, ou à jouer un psalterion, il 
LE CENTENAIRE CARTIER 


connaissait assez de moyens pour 
rendre forte, glorisuse et grande 

Il se lit comme suit: “Commel|la ville la moins connue dont, on 
nous l’annoncons ailleurs, on s6;lui confierait les destinées”, C'est 
propose de célébrer le centenaire exactement que @e Georges Etien- 
de. la naissance, en 1814, de Sirine Cartier a fait. Nous ne savons 
Georges Etienne Cartier, l'un des|pas s’il était meilleur musicien 
pères principaux et l'un des fon- que Témistocle, malgré que dans 
dateurs de la puissance du Cana-|l'esprit de ses compatriotes il 
da. par Ja dédicace d'un monument était plus qu'un simple poète dans 
L@ érigé àsa mémoire sur le flanc du|la langue de sa race. Mais il con- 
Mont-Royal, dominant la ville de|naissait assez de-moyens, et il les 
Montréal. Le site est singulière-|employa suffisamment, pour faire 
ment bien choisi car il a été asso-|du “village” auquel Jacques Car- 
cié au nom de Cartier, depuis que|tier avait donné un nom, un pays 
le Canada est connu dans l'uni-|fort, grand et glorieux. . 
vers. Georges Etienne Cartier naquit 
C'était un Cartier, de son noml|le 6 septembre 1814, à Saint-An- 
Jacques, un homme de la même|toine, comité de Verchères. dans Îa 
race que l’homme d'Etat canadien |province de Québec.. Il étudia le 
qui vint après, qui fut le premier droit, et apres $ être fail recevoir 


® 


au Barreau du Bas-Canada, ac- 
quit rapidement une pratique lu- 
crative dans cette profession. Il 
prit part à da rébellion de Papi- 
neau en 1837, et dut pendant quel. 
que temps quitter de pays. Il se 
rapentit vite cependant de cette 
aberration de jeunesse, et retour- 
na au Canada, sujet loyal et en- 
thousiaste de la Couronne britan- 
nique. A partir de ce jour il con- 
sacra ses énergies à la consolida- 
tion des deux Canadas, et à leur 
transformation en une grande 
confédération autonome, destinée 
à grandir, libre, unie, heureuse et 
tranquille sous le drapeau britan- | 
nique. 

Son attitude et ses sentiments 
sous ce rapport se révèlent mieux | 
dans ces quelques mots d'un dis- 
cours ‘qu'il prononça à Londres en 
1869, alors qu'il se {rouvait mem. 
bre du premier gouvernement de 
la Puissance du Canada. "Le peu- 
ple canadien, dit-il, désire rester 
fidèle au vicux drapeau monarchi- 
que de la Grande-Bretagne, ce 
drapeau qui flotte sur toutes les 
mers, ce drapeau que la tyrannie 
n'a jamais pu hbatire, ce drapeau 
qui symbolise la vraie liberté.” 

Si ces paroles traduisaient le 
sentiment universel du peuple cr- 
nadien en 1869, cela était dû en 
grande partie à l'influence per- 
sonnelle de Gartier ‘sur des Gana- 
diens de sa propre nationalité, 
C'était là l'élément moral le plus 
élevé de son travail pour le Üana- 
da, une aspiration passionnée mè- 
liée à un effort incessant pour la 


LA-CARRIER POLITIQUE DE 
DE CARTIER 


couvre la période datant de 1844 
à 1872, période qui, selon Lord 
Dufferin, fut ia plus grande et la 
plus glorieuse époque do l'histoire 
de notre pays. 

Le nom de Cartier est intimement 
lié à tous les grands actes politi- 
que de cette importante époque, 
entre autres: ou 

“La: construction du chemin de 
fer Montréal et Portland. 

* La décentralisation judiciaire, 

L'abolition: de la tenure sei- 
greuriale, ' | 
Ru choix d'Ottawa comme capi- 
tale. 

_ La construction du Grand Tronc 
et du pont Victori. 

La codification des lois civiles 
et de la procédure civile. 

La modification des lois crimi- 
nelles. | 

L'acte des municipalités du Bas- 
Canada. 

La loi concernant les bureaux 
d'enregistrement, : . 

L'organisalion de notresystème 
d'instruction publique. . 
La fondation des écoles norma- 
les. ° 

La création d'une digne de va- 
peurs océaniques. : : 

L'amélioration et l'approfondis- 
sement du fleuve Si-Taurent, 

Le creusement de canaux, 
La confédération des provinces 


réconciliation des doux races quil qe Amérique Britannique du 
dans sa jeunesse avaient été sil Nord. 


cruellement séparées, Mais sa vi- 
sion prophétique le porta à pous- 
ser son travail avec non moins 
d'enthousiasme, non seulement en 
ce qui concernait la législation in 
lerne qui devait unifier et conci- 
lier les deux races habitant le Ca- 
nada, mais en ce qui regardait 
l'extension, le développement ot la 
consolidation de cette vaste puis- 


La construelion du chemin de 
fer Intercolonial d'après Ie tracé 
actuel. 

L'établissement de la province 
du Manilobn,. "a 

L'adinmission de in Colombie Bri_ 
tannique dans da Gonfédération, 

L'organisalion: de notre systè- 
me militaire. 

Ge fut aussi Carlier qui propo- 


La carrière politique de Cartier | 


A 
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© Considérable 


* 


VETEMENTS ET TRICOTS POUR HOMMES ET FEMMES 


Cel assortiment énorme et si varié, tel qu'exposé par 
nous en celte saison, constitue un événement ccontiunnel, 
dans une jeune ville cômmeé Edmonton, Si nos prix sont 
aussi bas que cola‘ est possible, e'oët à cause de l'immensité 
de notre stock et du volume de nos uchals, y a cemtaine. 
ment intérèt à venir faire. son choix ici Le thoix À faire, 
dans une grande quantité de marchandises varidos ol de 
haute qualité, est en sot une atiraetion suffisante, 

Les eolalions eicdessous: ne représentent qu'une pare 
tie de nos lignes, Tricols por femmes, au second étage: 
pour hommes, au premier planeher, ° 
PARDESSUS “TRICOTS'" POUR HOMMES, on deux 

facons difléventes, lorme de V el collel avec 

3 houbons, Grand assortiment de couleurs, 
Valante Le double du prix, Ghacun ,. , . ,. 
PARDESSUS ‘'TRICOT'' POPULAIRE POUR L'HOM- 
ME qui reguiort un lricot posant, chaud el 
durable, Trivoté de laine choisie, soltel haut. 
Couleurs assarkies, Un prix spécinl à. 
LES PARDESSUS “TRICOTS’” POUR HOMMES vi- 
lnnt 84,00 sont certainement épalants, laits 
avec un tour de cou boutonné haut: grandour 
extraordinaire, qualité supérieure de daine 
dauee 64 une jolie combinaison en eouleurs 
:cofume vous n'en avez pas encore Vi Un joli 
Eritob pOur os ss ss se ss 
NOUVEAUX TRICOTS POUR DAMES, en laino de 
grande valeur, différents palrons, aveu roue 
leurs altravantes. Avec collet reversible ne 
deux poches. Valeur exeeplionnelle à 0, 
MANTEAUX EN TRICOTS POUR DAMES, hole dnine 
souple, à côtes, “Double Breast, seize boue 
ons: poignets rolroussés ol collel houtonné 
haut, Couleurs: khaki, lauve clair, écarlate 
et heu marin Chawcun 0, 4, 4. 
LE MANTEAU ‘TRICOT’ POUR DAMES, Lin rûve, 
85.00, Les hetles eouleurs ft et Fa graciouse 
laine et Part avec lequel ils sont faits, Mans 
ehes Lissées dans le manteau sans eouture, 


750 


$2.75 


$4.00 


$3.25 


J AUCS 


& | dans celle consolidation des pro- 


sance qui nriaintenant ‘s'étend, 
comme John Bright disait un jour 
des Etats-Unis, ‘depuis les va- 
furieuses de l'Atlantique 
jusqu'aux vaux plus calmes de 
l'Océan Pacifique à d'ouesL." 
Nous n'avons pas hesnin d'énu- 


mérer les nombreuses mesures 
d'organisation interne, d’expan- 


sion extérieure et de développe: 
ment auxquelles il à associé son. 
nom, les nombreux ministères 
dont it a été membre ou chef, le 
grand nombre de collègues qui 
partagèrent ses dabeurs et contri- 
buèrent à.leurs nobles résultats. 
I] nous suffira de citer l'appré- 
ciation faile d'elles par Lard Duf- 
ferin dans une letlre qu’il écrivit 
en 1872, alors ‘qu'il étail gouver- 
neur-général du Canada et que 
Cartier était sur le seuil de la 
tombe: “Votre nom, .écrivait-il, est 
indissolublement Jié à l’époque la 
plus glorieuse et la plus féconde 
de l'histoire de votre pays, épaque 
qui coincide avec ‘votre entrée 
dans la vie polilique, et se termine 


vinces à laquelle votre génie, vo- 
Ire courage et votre habileté ont 
si largement contribué.” 

À un Lel homme, que ses com- 
patrioles considèrent avec raison 
Fun des plus honnêtes, des plus 
loyaux, des plus clairvoyantis mi- 
nistres qui aient jamais été en of- 
fice dans le Dominion, il est émi- 
nemment juste qu'on élève un mo- 
nument digne de Jui, au jour de 
sa naissance. Nous recomman- 
dons le projet à Laus ceux qui se 
rendent compte de ja grandeur du 


Canada, de ses souvenirs inspira- 


teurs” du passé, ct de l'ambition 
non moins inspiratrice de jouer 
dans l'avenir un rôle digne de sa 
destinée glorieuse dans la bonne 
comme dans la mauvaise fortune 
de notre Empire commun et uni. 
Un comité a été formé à ce sujet 
sous la présidence de M. EF. W. 
Villeneuve. Il a reçu l'encourage- 
ment des représentants de toutes 
les classes et de toutes les oni- 
nions, dans la politique et la vie 
publique au Canada, et de la part 
d'autres personnages éminents 
dans notre propre pays. Si l'on en 
juge par la liste de noms que nous 
venons de recevoir, les organisa- 
teurs du Genhenaire sont, et cela 
est bien naturel el convenable, 
également divisés entre Cand- 
diens-français et Canadiens-an- 
glais. M. Borden, le premier-mi- 
nistre actucl du Ganada, el Sir 
Wilfrid Laurier, son distingué 
prédécesseur, sont, comme on de- 
vait s'y attendre, unanimes à 
supporter le mouvement. 

Le prince de Galles a été invité 


à visiler le Canada durant lan- 


née du centenaire et à présider au 
dévoilement du monument, et dans 
le cas où il serait possible à Sox 


Altesse Royale d'accepter l'invita- |. 


tion qui lui est faite, on éprouvera 
nous en sornmes certains que l'oc- 
casion est éminemment digne de 
sa présence ei de son encourage. 
ment. Des irfvilations ont égale- 
ment été faites aux premiers mi- 
nistres de toutes les colonies bri- 
tanniques. L'Empire britannique 
tout entier concourra ainsi d'une 
façon unanime à rendre l'homma- 
ge loyalement dû à la mémoire de 
l'homine qui, bien que n'étant ni 
de race ni de sang anglais, fut 
cependant l'un des premiers à 
comprendre la majeslé et la di- 
gnité de l'Empire, et l’un des pre- 
miers à travailler à son unité." 


ON LE LUI AVAIT DIT 


L'institutrice.—Toto, dis-nous 


sa le 26 avril 1872 le grand pro- 
jet du Pacifique Ganadien et qui 
en conduisit le débat. Le bill fut 
-adopté au milieu des plus chaleue 
rouses acclamaltions el Gartier qui 
venait de remporter un triomphe 
signalé et d'assurer le succès 
d'une des plus grandes entreprises 
du siècle put s'écrier: AIT aboanrd 
for the Wesi.”' Ce fulson dernier 
triomphe car il mourut à Tondres 
l'année suivante Je 20 mai 1873. 
Son premier et son dernier dis- 
cours furent en faveur des che- 
mins de fer, car il voyail dans res 
moyens de transport la seule ma. 
nière de peupler rapidement Île 
Canada et de consolider ses insti- 
tulions. ste | 

Sans Cartier la Confédération | 
n'aurait pas été péssible, el sans 
Ja Confédération que serail le Ca 
nada dujourd'hui?-6-". . 

1 i, 


ï , ‘4 
Couvent F. C. J. 
Edmonton-Est 

Les cours d'instruction dnnés 
par les Socurs F, (@. J, compren- 
nent loules les branches d'une 
bonne Édiwcatiuu auwiilst &é ÉeA.N 
CH L 
5 Un cours spécial en français. est 
donné aux élèves qui le désirent. 

Des lecons supplémentaires en 
français sont égalemenc données 
de soir aux enfauts de langue 
française qui suivent les cours 
anglais durant les keures d'école. 

Les élèves suivent un cours 
complet d'économis domestique. 

Pous Lous renseignements, s'4- 
dresser à la Révérende Mère Supée 
rieure, Couvent &, C. J., Fdimon- 
ton, Alta. É 


BELLE TERRE 
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cieux mantenu pour. 


SCORE TE 


passer, 


ct métal, 


D 


1 VAX 


UN DE MIEUX 


Eva.—"T'as marié un veuf? 
Laura.—fJ'iens, qu'es-ce Que GA 
fait? 

Eva—Je dis pas... Mais dis 
vos peliles ehicanes, parte til du 
sa première fonune? 

Laura.—-Ben, je voudrais bien 
voir! Je de rlaneerais vile; il est 
ion troisième toarit.., 


Pelit froveDapa dit qu'il dé 
sire que Eu te hâtes pour deman- 
der grande soeur en mialiage, 
Jeune honumne, avec joie-Aors, 


A VENDRE: Le 1-4 NO. de da 
seclion 22, township 57, rang 95 
O. du’4e méridien, situñe à quel- 
ques arpents de la stalion de S- 
Emile de Legal; 25 acres en cul 


EE _" 


“\ 


ture, elôlure à trois broches, 25 REZ ne 
tonnes de foin ricoltable chaque EU 
‘année; maison, éeurie, puils. #19 BL À 
l'acre, $1,500 en tout, S'adrusser RE RL 
à JEGARD, North Edmonton, $ | 
Énasmerreémmmemnienentaenetenpttaietetsee-nttaenet tte drpnhers) e 


district scolaire de Beaumont, 
No 741, Un prouvant parler et 
enseigner eu francais. Pour 
plus amples infofniations, s'a- 
dresser à J. À. Revoir, secrélai- 
re-trésorier, Beaumont, $.D. 
No 741. 
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“Si vous désirez une 
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bonne montre 
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Procurez-vous ce Li- 
vre, nous l’envoyons 
… GRATIS 


allez chez 


H. B. KLINE 


Vous pouvez vous habiller avec tout autant de chic et 


Collet dans le stvle Q RS, pouvant se far 
amer haut autour du cou. 
baltunt sur des épaules, slvle malelol, 


AVEZ-VOUS VU LE POELE “QUICKMEAL”? 


Chaque personne qui le voil en est enthousinsmée et 

après qu'on s'en osl servion ne peutipins s'en 
Porcelaine émailléo el nickel, dessus 
en fer, Un linge humeclé est Lout ee qu'il faut 
pour le nettoyer, double grille, amiante Criplée 
Fournenau, FR x 
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est consentant di me ni laisser 
épouser? : 

-Detil FrèreeC'ost pas Qn TI 
dit que ui viendra pout.ôtre 
moins souvent quand fu auras été 
refusé, 


EN COUR 

Le jugse-Volre Age, madame, 

Blle-- fai un peu plus de vingt 
ANS, INONSIOUr, 

me Votre Age pricis? 

—prére 20 el 0 ans. 

Mais, diles-nous dons en 
quelle année vous trez 30 ans? 

Denain, Monsieur de juge. 


rs ST nr É CS el Pie 


vou 


dans le Livre 
pour l’Automne 


et Enfants. 
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VILLE D'EDMONTON » 


ent 


Horaire du service 


LL 


des tramways … 


'horairo ci-dessous ost on vie 
gueur, durant In semaine, à partir 
du 19 noût 1912: FU LL 


fa, North Edmonton à l'avenue. | 


Albany, par l'Avonuo Namayo — 
lumières bloucos, 5 


x 


mer 


\ 


Les lramways partent de North. 


Edmonton à 6 h, 06 a.m. puis tou- 
{os les 12 minutes jusqu'à 12.18 
pm, 


Les tramways partent de l'Avos : 


nue Aibany à 6 hi 12 nm. puis 
toutes los 
LS pin, 


Lo, Rue Douglas—Avonue Athn- 


12 minutes jusqu'à: 


hasen via Avenue Syndicato — lu. 


midres vorles, 


Les Lramways partont do l'Ave. 
nuo Alhortn, coin Kirknoss: à 6 h. 
am, ab de l'Avenus Alberta ot ruo 
Douglas à 4h, 48 ant, puis toulos 
les 12 minulos jusqu'à 11.44 pm, 


Le siramwnys partont do l'Ave- 
nue Alhabasca à 6 h.°46 am, ét 
louTes les 12 minules jusqu'à mi- 
nuil, 


30, Hiéseuu da la rive sud, Du 


pont de l'Avenue Jaspor dôst à la. 


Suplièmo run — lumières l'ougos. 


Los tramways partent do l'Avo- 
nue Namavo pour In rive Stul à 


5h, 66 nam,, puis Lontes Los LU mis 


nules jusqu'i 11,46 pm, 


Les rauvass partont do ‘la 
Septiènie rie ©, pour Ia rive nord 
toutes lus 10 nunulos jusqu'à mie 
nuit, 


40, Highlands, de ln td ruo 
au Porniinus, =—< Jumibros bilan 
ches, 


Les Eamways parlont do fn 166 
ruu à 6 h, 30 am, puis boules los 
30 minules jusqu'à #9 h, p.ni 


Los Értmwaya parlent du ‘or 
minus -— Highlands — àh 7h, am. 
puis Loutes les 30 miaulos jusqu'à 
ff pain, 


5o, Première rue, le, per 
l'Avenuo Vermilion el Jluitisme 
rue, — Qumiôres blanches, 


Les Eraniwnys partons dr FAvae 
uue Jasper par la tôre ruc à 6 h. 
20 num. ol loulos les 3 minutes 
jusqu'à 11.52 p.ni, 


Les Lramways parlent de-l1 88 
vue, avenue Vevmilion à 6 hi. 938 
tin. puis boules Jos 18 minules 
jusaqu'h minuit 


Pranmways de nuit — OWE 
Ces Lranways assuront | s0rvis 
qe auivant: , - 


Vers l'ouest: 


Départ do l'Avenue Albarla, ruo 
Kirkness, à LT, 48 pm. deda ruo 
Clarke, avenue Naniayo, à 11,56 
pan. De l'avenue McDougall ot 
Jasper à 18 h, pm. de la Promièro 
rue et Jasper à 12,03 nm, Do la 
Dôme rue el Jaspor à 12h, 084 am, 
arrivée à l'avenuo Albauy cl 24dime 
rue à 12h, 20 an, 


Vers l'est: ’ 


Départ de l'Avenue Albany, 240 
rue à 12,25 nain. de lavonas Jase 
por, 9ème vue, à 192,97 un: do in 
lôre rue à 12.42 nm. do l'Avenuo 
Mebougajil à 12,43 a.m., de la ruo 
Clarke et Namayo à 12,51 a.m, Are 
rivée à l'Avenue Alberta à 1 h, am. 


Les voyageurs ayant des cor- 
respondanceus dovront payer 5 cts 
pour monter dans cos tramways, 

W.'l, WOODROO!E, 
Surintendan!, 


Les Modes de 


Poris et Londres: 


s arrivent chez vous, 


sans trouble ni dépenses 


deModes “Bon-Ton" 
et l'Hiver 1912-13 


COSTUMES au PRIX de MANUFACTURE, pour DAMES at JEUNES FILLES 


Ecrivez aujourd'hui-même pour l'avoir, 
Nous l’envoyons gratis sur demando, 


quelle forme a la terre. 
Toto—ÆElle est ronde. 
_--Comment sais-tu qu'elle est 
ronde? 
—Parce que vous me: l'avez dit 
vous-même. 
—C'est bien. Mais, comment sa- . 
vais-je qu'elle est ronde? Emission de licences 
—Je suppose que. quelqu'unt. og ut ou 
vous l'a dit. | n de‘inariäge 


Coin des avenues 
Jasper et Queen 


à bien meilleur marché en faisant vos achats d’après le 
Catalogue “Bon-Ton” qu'en vous Épuisant à visiter 
les comptoirs des grands magnsins de da Ville, 


Que vous viviez dans ung ville, ou que vons viviez 
loin des centres de la mode, le Catalogue “Bon-Ton” 
vous Offre 18 moyen le plus efficace de vous habiller avec 
élégance et à bon marché. 


Ce livre contient près de 70 pages, abondamment il- 
lustrées, avec les Dernières Créations de la Mode dans 
les Costumes et Accessoires pour Dares, Jeunes Filles 


La Compagnie “Bon-Ton’ 


Ruppelez-vous que nous garantissons chacun 
des articles vendus par nousÆ@tque votre argent vous 
est remboursé sans aucune queslion, si les articles ne 
vous donnent pas entiére satisfaction; et que nous 
payons les frais d'expédition sur toute com- 
mande grande au petite, 

Le Systéme du Bon-Ton est un moyen efficace d'éco- 
nomiser de l'argent, tout en obtenant plus de satisfac- 
tion—ainsi, ne lardez pas, écrivez pour demander votre 
copie de notre Livre de Modes, à 


415 Rue St-Josenh, Quebec 


ÉLIRE us À > 
| A: SANT-C 
ntérminablés 
l'eau rebord dé;Pestrade:  lautre, eg, neut le fui enlever.| ; M 
« 1 y a douze” mois; à ‘pareille|Jé. suis venu: ici”aujéurd'hui, dil\Yais parlé de lävicille qué j ? QU 2 | “COIr 
We, je veñais-soMiciler des élec-[e vénéré chef libéral, pour deux 1, mürine. Qui, c'est vrai; j'en ailcellé-là; Il déperisa beaucoüg d'en_ 
ins, du. :cothlé ‘de’, Soulanges 
onneur d'êléé Ièûr mandain ect nLé | con ; finis ridicule ‘qu'il 

< Commuñies J'ai pensé hien/dé 'Soulangesdé l'honneur qu'ils guien parlaient tant,i] ya un an, |plus.en, parler lui-mbinie:.. 
m'ont fait:en, m'élisant leur repré. | dé cette guestion, commencent à Jévais:dire maintenant 
séntail elensuile trâiter quélquelirouvér que nous ën pärlons trop|chose à M. Buurassa. Qu'il aille à! 
! ôses de la politique delisainkenant. Les ministres, MM.|Lontlrés, ‘au. l'oréigh Office, at 


“ fois depuis: Jorg/à:l'éntlou- 
3 RP 2" WE d 
simc'quiavait:régné à'citle as 
- ‘ai PéHRÉ TON SANS O7 
+deil à Péleclions(ui.cn;avait été 
‘l4i conséquer 


sébrbléc: j 


bgique, e JélaisE: 
“libres le Préniiéfiminislre du Ca. 
“la ol evénhis. à.vaus avec’ .le 
slige “dé ces hautes fonctions, | 
Xujvurd'hui, je ne sûüis plus qu'un 
.Fuplo citoyen ot cependant fac. 
ennil que vous me failles aujour. 


+41 porsonne, jé remercicrais done 
ego qui m'ont battu puisqu'ils 
ont permis de connaître mes 
“4-ifables anis. Au lendemain de 


+ plus chaude sympathie el tou. 
ces paroles sineères 
uranles ‘ftonchaient au ‘plus pro- 
Sn de mon:‘cocur, 

." d'ai 616 hallu, il est vrai, aux 
Jernières élections, mais il m'est 
cu de toulos parts de, si nom- 


7, fine ‘qi 


tres androils, 6es mensonges! pérances ont bien mal tourné. 


BUS, MAIS EF 
4 UUX QUI J'AI 


Les créchards 


1es DS aceusaient d'être des|nvons été tonir une assemblée à 
sréchards, 


APR TER VEN Em TuER 
ondes À 


Sa PT PORTER OCR ET 
Lo nn 
HA 


rer Se 


Lions Te p 


Laae 


REMECIERGINGSFIRIT, 


Et 


Benne 


MONTRERE can 


Lé 


féélte terre n'en à jainais Lant ren_|que sa Lèté commençait à blan-!Grey-Boïden 


£ 


-ac-|nadièn simplement et que ce litre | cette fête. des peñsées nobles et de}ne répondimes à M. Bourassa sur 
- #lrmations, le chéf libéral:s'avan- dont. il est fier plus que de tout| haute’ conception politique. ce sujet parce; que © était simple. : 
ET: ) ui enlever.| ; M, Bourässa a donc dit que j'a-|ment ridicule. : Ï1 n'y avait. que dui 


autre, on né peut Îe 


peu «és ch 


noire pays: 1. 


. 


vi 


4 


AUORE BEAUCOUP PLUS GONZl jours dans les colonnes du jour-/|j'ennemi aussitôt qu'ils sortiraient|crètes, Il demande qu'on le juge 
des caux canadiennes, ne fusse|«ur ses ‘actes et rien de plus. 
Nous n'avons pu false bon mé-|que pour y prendre du charbon. Je nr veux prendre, 


nage Jlonglemps, M. Bourassa el} pai été, dit Sir Wilfrid, quatre|Sir Wilfrid, aucune position main. 
[moi Cest que M. Bourassa CSL! fois à Londres, en 1897, 1905,|[Lenant sur la question de la ma. 
Au cours de la bataille éleclo- lun réactionnaire et moi, je suis un 1907, 1911, ot je n'ai jamais signélrine avant que 
20 l'an dernier, ol avant, les con-l'hrogressiste. < : 


Marieville, il y à aujourd'hui huit! vérité. D'ailleurs, Lous savent que gues maintenant. 
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c'est là ce que doivent rechercher tous ceux qui font usage de boissons foules, par goût, ou par 
Q at Ÿ . . + Je 

nucesuité, Les vas en ptennent pour combattre |: froid, d’autres pour combattre l'humidité, 
n , + + « : . 

d'autres encoe pour combattre la fatigue. Quel que seit le motif, abstenons-nous soigneusement 


des produits étrangers qui ne sont soumis à aucih contrôle et prenons un verre de bon genièvre : 


Le Gin é6 Ni CEX ROUG NE 


te peer ER 


= 


F abriqué sous le Corirole du Gouvernement, strictement pur, mûri en entrepôt, pro- 
duit.de la distillation des grains de l'Ouest Canadien, les meilleurs au monde, et du genièvre des 
meilleures provenances — le Gin qui stimule, qui réchaufe, qui réconforte, mais dont il faut user 
comme .de toutes choses, avec modération. - 

Chaque flacon de Gin « Croix Rouge ” 
Porte le flmbre cfficiel. de controle 
du1 Gouvernement Canadien. 


, s 4 “ EEE : = = 
2 Gin avec une 
: à ME UT A Ve MT RE ue , : 


D €. 


Ê Lt vu 


BOIVIN, WILSON & CIE. DISTRIBUTEURS MONTREAL. 


N - 


SR RE 
ESS EE 


::: organisée : ‘pôur 
contrés que depuis :cetle date. : Ichir; ft jéme suis dit: Quel mal-| tromper tout.le pays et qui devait 
|, Sir Wilfrid affirme.qu'il ést.Ga-|Heur qu'il ne soit pas entré dans étre. une source de maux. Nous 


de lävicille quéstion de! pout: invetiiér des. Chosss ‘comme |: 


choses. Pour -remércier d'abord!gprié.et Jen: parlerai: encore. Les |ere. :Nous.le laissämés aire. et 
‘mandataire ‘mes amis Jés électeurs ‘du comlé conservateurs elles:nationalistes cela'devintsi ridicule :Œu il-n osa 


L Monk; Pelletier el ‘Nantel, disent Colonial Office, à J'Amirauté, où 
, Er it A € . lorsque nous faisons alüsion à lalailleurs, "et qu'i-démañdé une'co- 
‘#"La prospérité depuis:1896 : ‘Question de la marine: “SRL [pie de. cette faîneuse ‘éonvention 
ee ee 2... JONEUR, ELOIGNEZ DB NOUS CE secrète, pour nous. prouver qu'elle 
En juin 4896, Xe peuple du Ca-GALICGTS" Mais, ne craignez rien, lexisle ailleurs que‘dans <on.ima- 
nada me confiail 14 Jourde Tâche [nous ne nous laisserong pas pren- gination. Bien plus, 
d'orienter ses destinées. Le seulldre à ce piège grossier. | l'avoir plus vile, qu’il écrive à son 
témoignage d'approbation que je| Je parlerai donc de la question ministre de la guerre, Sam Hu- 
Etwufl'emporte sur celuique vous|cherche rnaintenant c'est que silde la .merine, dussè-je braver lalghes, qui ne. demandera pas mieux 
uw, files’ alors. 8i j'oubliais mon|une seule famille du pays à pu de-|culère des” nationalisles, 
--ys:pour n6 me souvenir que de] venir heureuse du fail de mon ad- 


s'il” désire 


que d'aller chercher ce fameux 
. . écrit, pour Jui rendre service. Et 
ministralion depuis celle date, La Marine alors, s'il existe une telle conven- 
j'en serai heureux. Bt re ne sont .. tion, l'affaire Lournera à ma con- 
nas par centaines, par milliers,|  $i l'on consulle l'histoire du|fusion. Mais je crois que M, Bou- 
par centaines de milliers qu'ils 8 lpays, je remarque qu'à chaque|rassa ne l'ern pas lant'de recher- 
afte marrivaient de tous Tes] complent les foyers divehus hen-| époque où l'on a inauguré une po-}ches, I sait fort bien I nom de 
“ans du pays les Lémoignnges del roux el à l'aise depuis 1896: ils litique nouvelle dans le pays, cer-| Celui qni sera confus. 
sont par millions el c'est foute al {sins hommes ont fait appel aux|” Après douze mois de pouvoir, | 
étrange que 


récompensée que je désire. ‘ préjugés. Il en a élé de même enlgir Wilfrid trouve 
‘ ct 1852, sous le ministère Hincks, en [l'on n'ait pas encore rappe 

Les attaques de M. Bourassa |1862 sous le ministère Macdonald, | de la marine. MM Monk, Pelle- 
, . [et én 1872 sous Cartier. Cest quel{ier et Nantel l'avaient pourtant 
Je me rappelle qu'en 1896, lors-|l'on oublie que les gouvernements|hien promis, Mais pour eux, il y 
que j'eus pris des rênes du gou-|sont obligés de faire face à dela loin de faire une promesse à la 
nux Léinoignages d'affeclion,ct|varnement, il nous arriva à Otta-| nouveaux besoins. niebtre. à exéentinn, 
ic, je, p'ai pas été loin {wa deux jeunes. hommes de Lalent, Sir Wilfrid nie carrément ce M. Borden el ses collègues sont. 
rfois de sôngetr que la défaite J'ai {otjours télé ailiré par lo La que dit M. Bourassa au sujel de arrivés au pouvoir en faisant ap - 
4 ail quelque chose de bon 64 STE laut et quand je fortmai mon ca- [l'assemblée de Marieville. T! n'alnel aux préjugés des deux partis 
FAIRE | binet en 1896, je choisis Lous les! qu'un langage. [1 se mépriserait | svirémisles de in nation. Les uñ- 
 BSTTACTION DE LA CAUSE DU! hommes les plus forls de toutes|s'i] en élait autrement et lorsque iionalistes et leurs congénaires 
POURTAIS REMERE lou provinces. je parle, déelare-t-il, je ne regar-|jingocs. _ 
ERMES ADVERSATRES D'ÉPRE Ces deux jeunes hommes de La-[de pas si cela fait plaisir ou non ‘ es bationalistes ne voulaient 
© ATA PLACE, CAR CELA NOUS Â lent, qui firent leur apparition SUP A ceux qui me font lPhonneur de pas de marine, les impérialistes el 
L'OCCASION DE LES|le parquet de la Chambre des! m'écouler. ‘ [les jingoes en voulaient nne gros- 
CoINNAITRE TELS QUILS SONT. Communes: élaient M. Bourassa el Sir Wilfrid cile alors l'arliclc}se, ‘Le projet p'oposé par le gou- 
tn a dit combien de fois, quel M. Lemieux. M. Bourassa élail de M. Bourassa disant que l'ex-|vornement, à mon avis, élait plus 
“ais assoilffé d'honneurs et del man ami politique alors'ot je fon= | hremier ministre n signé une con- rationnel.‘ Ce que nous voulions 
issancel On ne l'a pas cru dans! ais sug lui de grandes espéran-|vontion secrète à Londres avec:les| donner au pays, r'étail une marine 
cdanges, Vaudreuil el Sorel. Pinces, mais je dois dire que ces €8-| ministres anglais. Par cette con- toujours sous le contrôle du gou- 

, wention secrèle, le gouvernement! vernement canadien. 
1 suffi pour ameuter l'opinion! M. Lemieux est demeuré à mes] canadien s’engageail, en cas del Sir Wilfrid déclare qu'il n'y au- 
DES HONNEURS, J'EN ratés ot il a conquis benuroup guerre, à laisser l'Amiraulé met-|rait rien de plus dégradant pour 
NONBIUES DE d'honneur, dont le plus grand ngt {re la main sur les vaisseaux cas un homme représentant -On pays 
EST celui d'avoir éfé injurié tous les/nadiens pour des envoyer devant! que de signer des conventions se- 


tPERABLE ET ON LE SAURA UN ina! “Le Devoir.” 


M. Borden ail 
‘ : Ù de convention secrète. M. Bouras.|énoncé sa polilique. 
-'rvaleurs el surtout les naliona-l Gomme vous lo savez, nous|sa fait là une assertion dans la-| Le chef acfuei du gouvernement 
quelle il n'y a pas lombre d'unclest à se conéulter avee ses colle. 
Après Je 21 sep. 
Muis depuis que nous ne som-|jours. M. Bourassa en a parlé! M. Bourassa a la spécialilé des tembre, il prit l'avis de ses mi. 
+5 plus au pouvoir, estece que la! Gans. son journal, Vous savez, il| ASSRRTIONS HASARDEES. * {nistrés ot décida d'aller demander 
‘ve on est éleinte? Non, assuré-lesl lonjours jeune lui ct aussi Nous nous rannelons bien qu'en|l'avis de l'Amirauté. À l'heure ac- 


tent non, 6ar le diable dans sn!plein de pélulance. La dernière| février 1910, M. Bourassa inventa tuelle, il a l'avis de l'Amirauté et. 


PRE DENT eue En FLN PRET à TTC 


ICHARBON DUR ET LE CHAREOR 


‘-la des prix raisonnables et modérés 


THE BANNERE, 


æ. 


‘LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 26 SEPTEMBRE 1912. 


"A nr rm m9 
EN Le oc . . PIE + su tr 2e : Pr # à + n . : 
LET ronde. quotidientie. qu'il. fait sur {fois que je,Fai vu, j'ai remarqué]ila fameuse conspiration Laurier. 


" } 
it lui faut encore l'avis de ses col-!Æ 
Igues, ", 

:- C'est ce qu'il a déclaré aux 
journalisies qui lui ont posé des 
questions en arrivant au pays. 

. LI ‘ 


A La question fiscale 


: $Sir-Wilfrid frailc-ensuite de la 
question fiscale. Vo 

&' Le Garagda produit à l'heure ac. 
tuelle plüs’de trois cents millions |Fé 
He -boisseñux de blé. C'est une ré-|à 
folle immense que Île peuple ca- 


riadien fe peut consominer: Même 


ile. dirai. que. si Loules des, person- 


ses qui habitent le Canada se mel- 
“aient à.table et mangeaient du 


ain pendant un an, elles ne pour 
aient consommer plus -de cin- 
“quante millions de boisseaux ou 


-anviron da sixième partie de celte |# 
récolte. Il nous taut done expor- 


-ter ou envoyer à d’autres pays le 


reste de célle récolte de blé quil 


,‘haque année faif notre orgueil. 
L'Augleterre qui était aulrefnis 
ie bonne cliente pour nous ne 
eut plus suffire, car le nombre 
es terres que l'on cultive dans| 
l'Ouest auginente de jour en jour. 
“on ami, M. Lemieux, a tonché 
selle queslion à Marieville ct les 
journaux tories l'ont accusé de 
vouloir diviser l'Ouest vt l'Est, Ces 
journaux ont tort. Ce qu'ils disent 
se résume à ceci: c'est que les 
fermiers de l'Oucst ont tort de de- 
mander des plus grands marchés 
bour leurs produits. 


Sérieux ayant étudié l'économie 
politique qui. viendrait au pays et 


tivateurs de l'Ouest, dira qu'il 
faut faire droit aux demandes de 
l'Ouest. È 
} Les conservaleurs trouvent: 
qu'ils ont beaucoup à faire. En 
effet ÿl8 ont beaucoup d'ouvrage, 


accomplissant léurs promesses, el 


nous allons les tenir Ie nez sur Ja lE 
tâche jusqu'à ce que le peuple voit J 
qu'ils sont incapables et les con. |: 
sie. 

Un mot ef j'ai fini: On vous a 
dil tout à l'heure que je n'étais 
‘lus jeune, C'est vrai, mais j'ai 
“acore bon pied, bon oeil et mine 
buu bec, ct je puis me défendre. 

: À loutes les fois que j'ai de- 
mandé à mes collègues de la 


iqunes il n'out pas voulu. [ls m'ont: 
“épontlu: Cest vous que nous 


ne puis compler sur un lende. |; 


eu en vue durant toute sa longue 
carrière politique que l'intérèt de 
son pays. 

À ce moment, un élercteur an. 
xlais cria: “A few words in en- 
glish, Sir Wilfrid”. 

Le chef libéral se rendit.de 
bonne grâce à ceble demande, el 


rendant quelques minutes, s'a-l* 
dressant À cet éleclour, il lui dit: 1 


“Je sais que vous avez compris 
varfailement tout ce que j'ai dit. 
mais vous voulez entendre parler 
in langue que vous avez entendua li 
sur les genoux de votre mère, Jr 
ne sais rien de plus doux à l'oreiHr 
tue Ja langue maiornelle vf je vais 
vous parler en celle langue, car je 
suis content de vous le dire, c'est 
votre droit. Le chef libéral dé- 
clara qu'il espérait que lorsque de 
nouvelles élections auraient lieu. 
tous les Canadiens voteraient en 
faveur de sa politique. 

Et il reprit son siège au miivu 
d'une ovalion comme jamais n'en |{ 
à reqeu un chef de parti dans une É 


assemblée à la campagne. 


MAUVAIS PATRON 


—Que fais-tu maintenant? 
—J'ai accepté une position 


romme commis à l'épicerie de EL... 


—C'est un mauvais patron. Il 
‘hange de commis aussi souvent 


{au'it change de chemise. Ï ne te Ë 
zardera pas plus longtemps que {i 
{vois mois. ï 
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En gros et en détail 
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pi 


MOU 


L’essai de notre charbon 
L] « » 
donnera satisfaction 


PHONE 


TL 2299 
s Es é 


A Little Gives Mucha 
Heat ‘ 


COAL CO. * 


SS4 FIRST STR 


F. 


- La Maison: 


| Hudso 


qui Bat la Marche 


- Marchandises .de Qualitè 
Ce nous es Loujours un plaisir d'exposer no$ niarclian- 
‘dises, parce qu'elles ont leur cachet particulier. Chaque: jour L: 
noë stocks s'augmentent de nouvelles cargaisqns. Nous avons 
du nouveau en effets d'automne, vetements, garnitures soie- À 
ries, complets. En effei, chaque departement tient à satisfaire 
vos desirs. Si vous n’avez pas encore vu nos marchandises, ve- 


nez les voir maintenant, 11 y a des centaines d'articles dignes 


SRE RSS 


ESS 


de votre atlention. 


HRK 


Manteaux de pleine 
longueur a 


Nous n'avons jamais eu 
un tel assortiment de par- 
dessus pour toute occasion. 
La variele en est rellement 
renversante. — Leur elegan- 

+ Ce etonne, et on s’emerveille 
de l’ingenuite de l'inventeur. 


AE Et rh Een trad 


) Ce n'est pas cela: Lout homme 


4" hr 


EG ETAT 


RSA 


verrait la situation faile aux cul- 


LISTE 


même assez pour s'employer en ; . 
éroyez-moi, s'ils ne de font pas, li D'abord, nos tissus for- 
chillas et zibelines ont l'appa- À 
rence de la fourrure. Parmi È 
S importations, nous avons É 
laine, velours, peluches, ve- : 
lours de soie, corduroys, che- 
viots. Somptueuses garnitu- 
res de plaids; toujours si ap-: € 
. preciees.: Il y en a en satin. 
Les couleurs bleues et rou- | 
ges, egyptiennes, bleu empire "E 
et brun, bleue avec gris, or Ë 
avec bleu et noir. Collets de ; 
‘diverses formes, boutons de- : 
coratifs. Les formes de man-” 
teaux s'adaptant aux femmes, : 
demoiselles et fillettes. 
Prix depuis $10.00 a $50.00: 


SRE 


MARS 


AA 


u 


Zbambre de choisir un chef plus |; 


Le 


2 


Ca 


à 


voulons pour notre chef. Mais, je: 


main, je puis manquer d'un moe {| 
ment à l'auire, mais Jorsque je/: 
mourrai, on dira, mes adversaires]; 
politiques diront en voyant me Lt 
tombe: ici dort un homme qui n'a | 


DEUXIEME ETAGE 


Nouvean Manteau Princess | 


QU'ON DEVRAIT ESSAVER FARMI LES NOUVELLES 
MIODES D'AUTOMNE. 

Le poli dè chaque ligne, la grace des courbes, devraient 
etre assez parfaites pour se conformer 
acquerir. Le ‘Princess Slip” donne l'effet desire. Pas de per- 
fection sans en avoir un. 

SOIE OÙ NANSOUK. 


la figure normale a 


. . . . 82,25 a $6.50 


DEUXIEME ETAGE 


SOUs-vêtemnets pesants 
pour hommes 


e. 


HE 


ne Maintenant que le temps 
SN chaud s’eloigne et que les jours : 
#4 frileux arrivent, on aura besoin. 
d'echanger les sous-velements le‘ : 
gers contre de plus pesants. Inu* % 
tile de ne rechercher que le meil:: 
Ce sera use avant 
Acheter le meilleur arti: £ 
cle des. l'abord, c’est economiser. © 
des confections d’un’ i: 
merite reconnu: L 


OR eN e qu  à x 


leur marche. 


nee 


a 


pa 


RAT 


. SEY’ WINTER WEIGHT, pour 
hommes. Garanti pour ne pas se 
retrecir. Si non, ün vous le rem- 
placera avec plaisir. 


Grandeurs: 
Prix, le complet où com-. 


EN, 


+ 


CPE 


“er 


Mesures pour hom 


LE 


sde rx, 


=, 


Sous-vêtements “Stanfield’s” 


pour hommes 


Bon assortiment de toutes grandeurs. 
Û chauds pour aulomne et hiver. Marque “Red Label” le com- 
# plel. 


Te 


sans 


TUE 


Confortablement : 


REZ-DE-CHAU 


Hudson’s Bay 


® 7 Un LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 26 SEPTEMBRE _1912. 


ÉRNRR CRM TU ENR LR RRLES ETE 


Gi 


RSR ESTNE 


CPE 


Seulement que 311 lots à vendre à des prix qui peu- 


vent être 


Winosee PAR 


VISTA 
LauRtE 


EpmonTon 
+ 
HE Gounrey 
Pare Cu 


pus) HameTon 
Park | Heicurs 


Je ne vends que de bons terreins 
Je vends ou les gens achetent 


nr 
NC 


LEE 
STREET 


Pl 
a 
( 


PRET RE ÉrE Gyres 


RERNERANE 
FAI 


7 


SAM DAS ETS 


Prix et Termes Spéciaux 


iparés avec les terrains avoisinants 


a ceux qui n'acheteront 


BLOC 1. 


Lots 1 and 2, $1,425. 

Lots 3, 4, 5, 6, $675 chacun. 
Lots 7, 8, $1,425. 

Lots ©, 10, $1,450. 

Lots 11, 12, 13, 14, $700 cha. 
Lots 15, 16, $1,450. 


BLOC 2. 


Lots 1 et 2, $i,350. 
Lots 3, 4, 5, 6, $650 chacun. 


‘Lots 7 et 8, $1,350. 
Lois & et 10, $1,425. 


Lots 11, 12, 13, 14, #675 cha. 
Lots 15 et 16, $1,425. 


BLOC 3. 


Lots .i et 2, $1,425. 
Lots.3, 4, 5, G, $625 chacun. 
Lots 7 et 8, $1,325. 
Lots 9 et 10, $1,3E0. 
Éots 11, 12, 13, 24, 5659 cha, 
Lots 15 et 16, 51,550. 

BLOC 4. 
Lois À et 2, 81,300. 
Lots 3, 4, 5, 6, 5600 chacun. 
Lots 7 et 8, 51,300. 
Lots 9 et 10, $1,325. 
Lots 11, 12, 13, 14, $625 cha. 
Lots 15 et 16, $1,345. 


BLOC 5. 


Lots 1 #1 2, $1,250. 

Lots 3, 4, 5, 6, 5575 chacun. 
Lois 7 et 8, $1,250. 

Lots Z et 10, 81,300. 

Lots 11, 12, 13, 14, $600 cha. 
Lots 15 et 16, $1,300. 


BLOC 6. 


Lots 1 et 2, $1,20€. 
Lets 3, 4,5, 6, $650 chacun. 
Lots 7 et 8, $1,200. 
Lots © rt 1C, 51,250. 
11, 12, 33. 14, $575 cha. 
16 et 16, $1,250. 


pas moins de cinq lots 


BLOC 7. 


ra 
Lots 1 et 2, $1,150. 
Lots 3, 4, 5, €, $525 chacun. 
Lots 7 et 8, $i,150,. 
Lots © et 10, $1,200. 
Lots 11, 12, 13, 14, $550 cha. 
Lots 15 et 16, $1,200. 


BLOC 8. 
Lots 1 et 2, $1,150. 
Lots 3 a 8, $525 chacun. 
Lots.11 et.12, $1,200 chacun. 
Lots 13 a 18, $550 chacun. 
Lots 12 et 20, $1,200. 
BLOC £. 
Lots 1 et 2, $1,200. 
ous & à 4, $650 chacun. 
Lot: © at 10, $1,200. 
Lots 11 et 12, 51,250. 
Lots 13 a 18, $575 chacun. 
Lots 19 et 20, $1,200. 


BLOC 10. 


Lots 1 et 2, $1,250. 

Lots 3 a 8, $575 chacun. 
Lots £ et 10. $1,250. 

Lots 11 et 12, $1,300. 

Lots 15 a 18, $G00 chacun. 
Lots 19 et 20, $1,300. 


BLOC 11. 
1ots 1 et 2, $1,300. 
Lots 3 a 8, $G00 chacun, 
Lots 9 et 10, $1,300. 
Lots 11 et 12, $1,325. 
Lots 13 à 18, $625 chacun. 
Lote 19 et 20, 51,325. 


BLOC 12. 
Lots 1 et 2, 51,325. 
Lots 3 a 8, $625 chacun. 
Lots 9 et 10; $1,325. 
Lots 11 et 12, 51,350. 
Lots 13 a 18, $650 chacun. 
Lots 1© et 20, $1,350. 


BLOC 13. 
Lots 1 et 2, $1,350. 
Lots 3 a 8, $650 chacun. 
Loas GS et 10, $1,350. 
Lots 11 et 12, $1,425. 


Es 


Lots 13 a 18, $675 chacun. 
Lots 19 ct 20, $1,425. 
BLOC 14. 
Lets Lot 2, $1,425. 
Lots 3 a 8, $675 chacun. 
Lots 9 et 10, $1,425. 
Lots 11 et 12, $1,450. 
Lots 13 a 18, $700 chacun. : 
Lots 19 et 20, $1,450. 


BLOC 15. 
Lots 7 et 8, $675 chacun. 
Lots 8 et 9, $1,400. 
Lois 11 et 12, $1,450. 
Lets 13 et 14, $700 chacun. 


BLOC 16. 
Lots 7 et 8, $650 chacun. 
Lots 9 et 10, $1,359. 
Lots 11 et 12, $1,400. 
Lots 13 et 14, $G75 chacun. 


BLOC 17. 
Lots 7 et 8, $625 chacun. 
Lots 9 et 10, 51,325. 
Lots 11 et 12, $1,350. 
Lots 13 et 14, $G50 chacun. 


BLOC 8. 
Lots 7 #t &, $600 chacun 
Lots 9 et 10, $1,300. 
Lois 11 ct 12, $1,325. 


.Lots 13 rt 14, $625 chacun. 


BLOC 19. 
Lots 7 rt 8, $575 chacun. 
Lots 9 et 10, 51,250. 
Lots 11 et 12, 51,300. 
Lots 13 et 14, $600 chacun. 


BLOC 20. 
Lots 7 et 8, $550 chacun. 
Lots 9 et 10, 51,200. 
Lots 11 et 12, $1,250. 
Lots 13 =t 14, $575 chacun. 


BLOC 21. 
Lots 5, 6, 7, 8, $525 chacun. 
Lots © et 10, $1,150 chacun, 
Lots 11 et 12, $1,200. 
Lots 13, 14, 15, $550 chacun. 


TERMES: 1-3 COMPTANT, BALANCE 6 ET 12 MOIS À 7 POUR CENT. 


Courtier d’Immeuble 


Autrefois du bureau des terres du gouvernement 


Bureau: 
Coin Jasner et Premiere 


SE PE RE EU NE ES 


RES 


PEUR 


SAT Fur Eee 


ÉRRRE S 


di unes, étaient venues des alon- 


vont le juu de cartes, eurent lieu 


‘te de Texposition., 


L' 


CHRONIQUE: LOGALE--| 


MAUR 
X. Poissant, nous est revenu 


M. 
de son voyage. dans la provwince de 


Gusber et l'Esl'drs ‘Etals_ Unis. ‘ 

fa fencontré D 
du “courrier -de POuest," désquels]|, 

s'intéressent ‘bHéaucoup aux nou 
Vrilus qui leur arr ivent de notre 
L. vince, 

Aurs 1° printemps, u nfort con: 
Lingent de ios copatrio és de là-l 
bas viendra s'élablir dans le dis- 


briel «d Edmonton: Alberta 
M. A, P. Godin? de Wabiska, |' 
Alta, est parti pour plusieurs se. 


j 
maines dûñs al province de Qué 
bee, M. Godin'est ACCOMpABLÉ du 
Ducleur Olivier. . 

bd b4 
M, J. Uélanger est de retour 
d'un voyaglt "de" pluëteurs" "müis 
passés dans sa famille dans la 
province de Québec, 
M. Louis D'upoll, entrepreneur, 
rue Garcy, 68L parti hier pour 
svsovage dans PES ot les Hlats- 
Las, Ba santé de M. Dupont 
mavant pas été très honne ces 
jours slernicrs, 6e VOYABE lui scra 
profitable pour celle raison, 
t # # , . + 
Nous avons eu, celle somaine, 
ln visite de M. Alex, Mahé, colon el 
harelhand À Dehnisvitle, AlLA, | 
Hnousconfivne la nouvelle qui 
nu tfail “déjà parvenue, ati sU- 
jeter l'abondante moisson qui ré 
j: ui eetle année des colons du lac 


_ 


i 
ee 
ul: 


See Uipeenl. 

M. ahé est bien rélabli d'une 
luvue inadadie, après avoir élé 
sou. des sains des docteurs Ghar- 
Jens. et BJhis. 


ds 4 4 


ns avons rencontré avec plaie 


sr - Thibaudeau, marchand à 
coul dus Métis, qui passé unc 
cnuisie de jours à Edmonton. 

Les batlages aont commencés 
dns a région et donneront un 
Pis brun résullats 

lu hRév, P. roux, O.MIT., esl 
&irivé à Edmonton, retour d'un 
divuce à Grouard. HE passera la 


some à Edmonton, 
&u pourra le Voir 
chien où, le soir, 
Cuthofique, 
k Ë CE , 
M. D, Tessier el sa lite, Mile 
Gin jeta, sont de relour de leur 
vosiee à Vancouver el à Seatile. 


& l'hôtel ni 
à la Missiott 


de 


\hue f, Ar Senaulte partie depuis 
ais semuines pour Vanepuver 
Veloria el Seatlle, est reveuut 
fout vuchantée de ce vovage, 


se . | 
arrivé dans Ît 
la semaine 


bt HE 

Un malhour est 
Vetinaue de CGirounrd, 
dernicre, 

M A. Vaudelle, agent d'immineu. 
bles à Edmonlon, étant en tour de 
giore got uéil partit 'acridén. 
Le” lettent, causautla mort du mal. 
heureux chass UNE 


Ho, 


# + 

A Fidmanton, in populnLion ap- 
prend avec plaisir que les travaua 
seul cammencés en rapport avec 
li conc<truetion du chemin de foi 
ol ou de Bendprheim à la ville de 
mors reeaut au nord du 
vohilford ei jus Purcruny, La 
cpiunie se Plrupius get Let frusscuais 
Vi ist-vinu milles de terrassement 

de: cel autonine, 
Edinonton s'intéresse À tons les 
chuis de for qui y convergent. 


ie 


pee caen moe 


KOUVELLES RÉGIONALES 


Æ 


CHAUVIN 
.-eerodi dernier, nombreuso et 
ercahle voilléo ‘chez M, André 
Parier, qui vient justement d'em- 
uionwer dans sà nouvelle et 
scupnluouse résidence, 
Fuviron cent personnes, faut 


an'ainiaus que françaises où cana- 


luurs. 


Le micilleur entrain n'a cessé de 
res ner, jus d'à l'aurore, alors que 
l'in vit avoc rogrel quo tout plui- 

ai prend fin, . 


in dansa dans l'Ancienno rési- 
denve [transformée on salé de bal: 
tandis que les autres amusemon(s, 


dis fa nouvelle. 


sui es minuit, un excèllent 
geler après quoi Me Aurorë 
Lonbert gralitin os hôtes d'une 
ceuple de chansons bien appro- 
prises ol bion applaudies, 


4, Alphéce Nadeau, de Saskat- 
cheavan, est à Chauvin, on voyuge 
d'iflaires, pour quelques jours. 


A, AI Slous; ‘de Tl'aronta, est à 
dechi ir£er les effets apportés avec 
lu. Sa iorre cest à quatre nilles 
du village. C'est là qu'il se rend 
aver sa famille, ne 


Notre hôtel sera probablement 
aehevé pour le quatre octobre, da. 


A, Surelle, de Middletown, Gonn 
os on pronientida chez sän frèto; 
M, Edouard Surelte, de Chauvin, | 


RIEN A FAIRE 


— Que fait Smith, maintonant? 

—-]| voyage avec un cirque. 

ouvrage dangereux, n ‘est- ce 
pus? 

Non! il n'a rien à faire” qu'à 
se passer la tête dans In gueule 
d'un tion deux fois par jour? 


TRES. CHARITABLE 


| Margot.—Lé jeune lieutenant | 
Foëlier ne. m” A jamais courtisé, il 
SE vrai, mais hier soir il a dansé 
: quatre fois avec moi. 
Jouise…Qhi -mais, 
pot de Charité, ‘rappelle- toi! 


tin met eue aubteeg 


|£ 
UE 
Raymond, avéc son neveu, : 


jisieurs lecteurs | 


."dJ. JB. 


c'était un! 


Ce ie ere pou cr LE COURRIER DE: L'oussr, JEUDI, 26 SEPTEMBRE. 4942. rie a : ce ‘ È 


AU BUREAU DE LA 8OCIETE DE 
: COLONISATION D'ALBERTA 
LIMITE, 224: JASPER E. 


 NOUVELES 


LLon ne 


Les RECOLTES EN PADVINCE 
j..: : DE QUEBES 


; - Montréal, 26 — Là coniilion des 
récolles, dans la provinée de Qué. 
“bué, c'est quelque chose de famen_ 
Étle. Dé Ja pluis, de Ja brume, 
dé‘la pluie, de la,sbrume, el ancoré 
e.Ja pluie, “ ; 
É'La récolte des, poinmes de Larrd 
és perdue, pourrie dans da lérre, 
#°C'est désolant pour lea pauvres 
Gens qui vont fes payer plus cher, 
Buisqu'ou devra en importer es 
nvinees maritimes, 
Le maïs De omirira jras, 


ir Lis Le des’ personnes qui ont: fait 
vtéte au bürequ, entre lég 7 el 31 
septembre: ‘"t! pui 
A, Ringuotte, Porcupihé, Ont. 
J,,HBoissénneault, Porcupiné, Of 
‘Jos. Dorval; Lafrioureux,/ Aita:f 
Wir. Cloutjér, “Lafond, Alta, 7° 
+ PTS, Archambeaull, $t- -Gabrigl| 
de Brondon, Qué. | | 
Horacé Cartier, arñiaska, oùé, 
0, Lachäindire, villé:” A 
“jules Savard, Rivière 
jupe. 1 
de ‘D, fjascon, T'erréhorino, dis. hr 
. HE. Lessard, vite. . 
J "0. Pilon, villes * ft ieà 
Hamel Gauthier, $t-Paul des 
Métis, ï Dans fe district. de SEffyacin. 
4, Hacon, Montréal, “fe, des eutlivalenrs éprouvent, ds 
T'hoë Wilodés ati, SEE Vincent, Alta faldiffieulté à couper leur grain, 
" C'Anderson, ville, ' qui sera de qualité inférieure, 
Aleide Bérubé, Beaumont. À Ghicontit, où craint que Ia 
M. G. PeMeljer, ville, moilié de da récolte ne reste sur 
Dr 15, (, Dagelrais, Montréal, le champs le géain n'esl pas one 
G. A, Dion, ville. ore mûr, etily a eu une forte ge 
‘ Oscar Laucelôt, Montréul. e, . ‘ 
OH, Côté, vitle, °° Gét lat de chnse, ans lat, 
FE, Banvilla, Rimouski, démontre aux fermiers de d Ouest 
ftobert Picard, ville. 
Laurier Picard, ville, 
J,'A. Piéard, Ville, TE 


H 
4 
33 


“EE 


‘lu Léup, | 


ane moisson de beHeraves, de 


‘earolles el de navots. 


part nxls, aprés font, 


CM. et Mme Pegorari, Montbé. UN EMPOISONNEUR FUBLIS AR 
Hard, france, , BÈTE 
Robert Louis, Montbéliard, freb , Monbréal, 2% 22 Après quatre 


Dupuis, George, 
te. 
” 4, Grandmaison, ville, , 
Louis Racher, Paris, France. ., 
1, Boileau, Duvernay, : Alta. 
Dal Mauvicr, ville, 


gÉdHGe, Un jury de Li cour du en 
[ronert a rendu son verdict ent 
üprôscmidi, relativement à la 
mort de ces onxe inunigrants déc f 
cédés dans des 

l 


Brouage, QUOTE 


Ü 
PR 


- étranges après avoir bu de Falcon] 
Provosl, Legal, Alta. “frotaté Co jury à leuu Genres 
. Aiex, Bolt, ville, tt fZiramenman, No 11 Sainl-lrhain, 
4. Le Devin, ville, Cferviminelhauvnt responsable de a 
L. Le onsseent, Nicolet, Qué. mort de evs einq victimes, 


A, Morin, Monlrén). Le deeteur Kapaleieooreus, ann 

DB, Poilré, Lae SE Vincent, :"'{lyitn, à delai dune sn rapport, 
Juies uen Lac.St. Vincént, que on Breuieille Prouvie sur une 
D. Morin, ville, des victimes, à hopital Géneral 


à n arinean,, ville. contenait en frbs grande partie de 


. À. Naubert, Montréal, Patrcat méthylique. Be plus, Fou 
j À Miloi, AVäterbury, Con. tome du volt victime,  Niectni 
‘Jmile T'urgeôn, Bénumont. . Gruude, ainsi que celui du défunt 


Jules Savarr, Lamoureux, de d'alcool 
A. Wadley, Hudson Hopo, He. 
G, Pepin, ville, 

Bilnond Etienne, Shdbhury, oni. 


Pierre Gouin, vu, 


Starsuek, confenaient 
de Ia ire rapôve, 
Lo rapport des docteurs Mue- 
Féranrt ché, Dusas conclut qu'an 
ions vin des victimes sont mor. 


" 


it Rs! T7 T- 


Armand Dubale, ville, tes empoisenniées, el ajoute que Montrénl, 22 —— Une jeune fille È 
Roux, Mranrois, ville. | lempoisounement n'est pas exe/nommée Leblane, passant, higr |: 
Rotuuno, André, ville. om ne an Ce US 
4H, À, Breton, Bec iumevillé, Qué. ‘ 


dns. Grenier, Gravelbonre, Sdsk 

Alfred Laferté, Capévillé, Attt 

Jérûme Bédard, Gariwright, Ont 

b, Goulombhe, I Legal. 

G. Iuot, Québec. 

PF, N, Rouillarl, Québec. . 

Hs, Benoit, Claremout, NH, 

“Paul Catellier, ville, 

© Heuri Charbonneau, Montréal. 
Jus. Toussaint, Montréal, 

“11,8, Jos, Hé 4, Montréal. 

Jos: Vermelte, Moulréaf:: * 


Aldérie Allard, inureclies, Qué. 

Frs, Hoy, Vondà 

M. et Mine HN, G, Lefebvre, sb 
Manson, Nan. | 


À DR Leblanc, So, [anson, Mass. 

, Potvin, Causapsenl,. Qué, 

À: Breton, Montréal. 

W. , Inuis, Lindsay, Ont.' 

an ie bWn, Valleytied, Qué.” 

S Horvinux, Van Buron, Bo: . 

M. el Mme A, Aëcarias,' Bur- 
leur, Algérie, et 5 enfants, 

Albert LaRue, Québec, ‘ 
che. Tonry Laltue, Québec. 
M. al Mine Aug, Pogus, Paris. 
GE Barry, ville, 

li, Tissoranl, Clover Bar. 
1. Nignues Glover Bar. 
P,J, Smith, ville, ' 
James Wlibutte, lêtre Jaune Ca- 
U, 
S, Tabin, Vûte Jaune Cache. 
d, Landry. Néw'Garlisle, Qué, 
d, Cremblay, ldmorton. 
A, Mercier, Dnvernay. ‘ 
D Lamoureux, Lamoureux, Alta 

Quesnol, ville, 

D Hétu, Ville, 
P. Gouin, ville, 
2. Ledue, Beaumont. 
John Gionet, Spokane, Wash. 
E. B. Benedict, Valleyford, Wash 
Raoul Deschânes, Iimouski, Q. 
A. Lamothe, St- Paul des Métis. 


P, Toupin, villes! 
SL-Elienno, 
France, 


Guichard, 

M. Sireigo, Paris, France, 

Léon Ruroau, Paris.' 

"M et Mie A, Dussioz, Gharlotte, 
Sask. 

Avwauld Plaquiu, Théri ion, Alta, 

M. el Mme Nap. Brossonu, Cour 
cales, Qué, 

J. B, Côté, Morinyile. 

D, Quexsnel, North Edmoñton. 

7. Ledue, Valley field, Qué.. 

Rév, Père Gazonrt, O.M.L, ville. 

JB, Beaulieu, Edmonton. ‘ 

Pierre Michaud, Dennisville, 

D. Girard, Hllorsiy, Alta. ‘ 

Jos. Girard, Mona. Mo 

D, Simard, Moutréal, Ti 

‘L'abbé R. Guertin, ptro euréi St. 
Vincent, Alta, 


., 


ch 


mn, 
ss 


amener vies raran 
ANT TE MSN rome: am 


s a RUES Huss 
D qe . 
at ù NÉE 


a ni 
fe 1 Ni \ 


1. B. loduc, Ptre curé, Bros- a , HU 
senu, Alta, j ne M) di Le 
L'abbé A. ‘Gauthier, ptro ouré, 7. 2 jo Hi 

Béaumont, Alta. Ai 


P, C. Ghalifoux, Beaumont. 
I. G. Dandurand, Valleyfiéld, Q. 
Frs, Lohreux, villes 7 ‘ire 
daies Manion, Ghester, Eng”. M 
Chs, Wilkins, ‘Amibrose: SAN 
, PE, Peshelte, ville. ! 
"H. Dourange, ‘Aveyron: Frante: 
Jos. Dubois, St.Tite, Qué." :, 
paouard Véroneau W DO RSO- 
<et, . dE 

Louis Nan. DesPins, Brôsskäu, 

Alta. 

ll, Gauthier, : St-Paul des Métis, 
A E. Gagnon. Môrinvillei 7 
F, FL, Rousseau, Saskatoon, Sask 
CG. H, Russell, ville. 

. HE B Russell, ville. ‘ 
FDr Jos. Ghas. Hardy, Broësvau, 

Alta. 

Frank LeBreux, ville. 
Mlle Marg., Meurin, 

Alta. 

A, Polin, ville, ' 
Wilfrid Gariépy, ville, 
A. Lefort, villa. 

L. E, Giroux, Ville. - 
WeS$, Newton, Rochester, NY 
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N'y aura cependant une abon_ | 


ne ED Den arr. 


nantitene- td 


fes dans les autres cas, 


L e 


docteur Seint-GéVrges 


à cauas dé la décomposition dés 
Vigcéres des victimes, 


“Gosrges Ajnmerman contre qui 
plüsieuts téinoins IL TR ‘rendu té- 
nier ag 

8, a déclaré qu'il n'avait pas'mis: 
de poison dana le bheuvaëe qu'il” 4 
Morris ainsi qu'à d'au 
tras indis que c'é fait. de l'eau ou 


doriné à 


‘aux séances prébéden’ 


au ginger le. 


M. Frefflé Belemare qu'est de- 
aveugle pour avoir ‘ 


véril 


hu de Ja boisson à reconnü que 66 
briuvage lui avail été vendu par 
uit non Lipson, épicier. dé Ja 


prestie 


rus "Saint-Georges. 


ont 


Feuse 


Aimamcbman a élé rhis en état 


d'arpeala tion SOI Procès aura 


. Bella-Houra el sa 
que Hüsieurs 


 femmp 
aulres 


affaire, 
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fien a semaine prochaine. 


L'ELEVAGE DU BETAIL 


Clfaxwn, 22 = 


#atil 
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Pavlor, 


E, Le," 


. IL Pope, de Winnipeg, 


CE QUE FERA LA FRANCE 


Paris, 
tente signée 
Fronee, d Nagloerre et la Russig’ 


95 


Css 


réceniment cnltre la 


In Russie, la franee doil concenz 


Lrer (outes ses 
ln Méditerr que, 
tlefepre et À la Hossictle soin de 
garder Ja mer du jord, 
du Pas de ( 


forces navales dans 
Jaiseant à l'An 


le détroit 
autistes “côLes fr an 


çaises sur PAllantique. 
Ua été également convenu qu’ en 


ns 


une guerre européenne, lé 


défroil du Pas dr Calais serait fer 


mé à fous Les navires 


autres due 


creux de la Franen, de FAngletorto 
chaude fours alliés, 


où 
naur 


battant pavillon neutie, 


LA FORME LAPISPURE 
SOUS LAQUELLE LE 
TABAC PEUT ÉDRE FINE. 


0 EE ne en een enr me mme, 


“THE BOSTON STORE” 


ferait cependant 
les bateaux de 


Pxceplioù 
cemmerée 


4 


CETEIT : POUR RIRE 2. 


ALecncel: . t 
F 


L'Etablissement 


expose actuellement le plus bel 
.assortiment de 


HARDES 


qu’on ait encore vu a Edmonton, 
comprenant les marques 
suivantes 


“WEST AMERICAN MAKE” 
“TRE SOCIETY BRAND” 
CN ER” 


sr 


Nons avons aussi l'agence pour 
les marques 


“WALK.OVER SHOËS” 
et 

“MALLOY AND 
STETSON HATS” 


Hart Bross Û 


Rs 


299 Jasper Est. 


n'a 
pu avriver ur rondlasion posi 
Live, non plus dans plusieurs cé 


ainsi 
péisonnes 
rendu lémoaignawe mais sans 
“eliireir davantage cette malheu_ 


Une eomimission 
pour éludier fa méthode de l'éle- 
vaso du bétail dans FOuesl et des 

\ , iiférends entre élevonrs el Home 
au Gil ne Soul pas les plus ne UE tondens a ÉLé nomipée par Je go 
vernenent, 
HIDIRRE 
ninog, 


cohinissaires 
Grahsun, de Wine 
de Galegary, ot 


— En vertu d'une en: 


‘les Ie marié a répondu eu termes 


soir, à l'angle: des. rueë Roÿ- et San- 
guinet, avec quelques: comMpagnes; 
l6fsqu' élle eut Ia mMalhéureuse idé 
des emparer d'un'Ud" ces fanäu 
roïgés que J'on mét’ dans des rucs 
où:il y a des’ excavalions,. pour in- 
diquer. qu'il y a danger: . : 

Coirime da jeune fillé”arrivait à 
lune dés ‘rues Cadieüx- ét Rôÿ, 
8 lle, rencéntra le constaple : Tru 

au poste N6'f2, qui lui dé-|@: 
mända poliment où elle. “avait pris à . : 
là ; ‘lanterne. M Les commandes sont 
“Ce n'est pas dé votre affaire," 
répondil<elle. 

‘Cola Iui a valu d° être” conduite 
au.poste. Co malin, le magistrat 
Lafontaine aljait. la condamner à 
8 jours de prison, da sentence 
était même déjà. prononcée, lors 
que la : prév entle’ s ‘écria:" “Mais, 
vôlrehonheür, ‘je plaide non-cou- 
pable. Mon intention n'était pas: 
de voler le fanal, mais’siniplément L- 
de m° amuier, D'ailleurs j'allais le ‘& 
réporter OÙ jé” l'avais pris quand 6 
le ‘conslable m'a arrôlée.” 

Le procès aura dieu demain. 


MARIAGE DONNELLY-DUPONT 


Mardi matin, à 9 heures, avait 54 
Heu à l'église de immatulée Con 18 
scplion, de la paroisse de l'Est, le 
mariage de Mlle Laura: Dupont, 
fille de M. Louis Dupont, entre- 
orencur, 222 ruv Carey, à M. Pa- 
trick Dontelly, de la Cie Pintosch 
Compressing. Le Rév. Père Oucl- 
lette officiait. 

Après avoir visité le “Greater 
Ediionton,” ‘ l'heureux couple, 
aiñsi que es païents. él.lcs. amis 
intimes des nouveaux. mariés sel 
rendaient chez îles parents de !a 
märiée pour prendre un £0Mp- 
tueux déjeuner. ; : 

La mariée élait charmante dans: 
ur “joli costume de satin Planc, 
portant un Voile, costume olrañIEe 
et garni de perles. Tlle portait un | 
bouquet de roses blanches el de 
fougères, E 

La fille d'honneur, Mie Agnès 
ponnelly, soëur de la mariée, por 
tait une robe de satin bleu pâle ot 
‘un, bouquel d'ocillats et fougères. 

M. Wm. Dupontserx ail de père 
au Marié. 

Le toast au marié a ‘été proposé 
par le-Rév. P. Ouellelle avec quel 
‘Ju8s' bohnes remärquos auxquel- 


J Young s & K sd: 

, . COMPANu:, LTD. 
Librairie en tous genres. 
Fournitures.pour bureaux, 
Livres classiques, 


n 4 à 
660 PREMIERE RUE 
Téléphone 1427, 


Pere 


promptement exécutées. 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux deli- 
. cieux, vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


“CAPITOL? 


C'est le produit de ble dur et elle contient toutes ‘es qua: : 
liles nutrilives du grain. De plus elle assure une si À 
-tisfaction complete a la maiiresse de maison tout en’ À 
etant d’un prix tres riodere. . _ 


. THE ALBERTA MILLING COMPANY LIMITED 


SEICAT; 


TELEPHONE ! 1747. 
L a plus ancienne maison d'Afberta. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. L 
Edmonton, Alta. 


Jasper E, 
Nous emétlons drs ficez. 


7 de-märiages. . 


choisis. 


Les nouveaux mariés sont par 

s dans d'après-midi par le CO. P, 
wa pour Calgary, êt visitoront Mit. 
‘dll, Ont. l'ancienne demeure du 
narié, Montréal, Buffalo, New- 
York et autres points Principaux 
de l'Est. ‘ 


Leur voyage dureia environ 
eux mois, .et ils deméureronit à 
Edmonton à leur retour ‘parmi 
nous. 

Nos meilleurs sauhailg, 


: .. . . Communiqué. 


CREDIT FONCIER F C. 5 an plus de g sl na 6 


ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N'EST DEMANDEE 


S'adresser a 


G. H. GOWAN, Gérant, EDMONTON ? 


Agents locaux 
dans tout le 
Dominion 


NATIONAL LAND Co. Ltd 


La Compagnie posssédant 
* _: Je plus de propriétés foncieres a Saskatoon. 


Agent francais 


.. _ FABES : BUREAU 
Louis G. de Kérmor 702 Piemigre 1 rue 
Bois de Cnslructioh Tél. privé 5209 Tél. 5842 


En _ EDMONTON ALTA 


_ Por? 22 


D. R. FRASER & 00 ll 
LIMITED. 


Nous vous euverrons avecl 
à plaisir nolre liste de prix pour 
Ls bois el les matériaux de} 
voustr uetion. ‘ Ë 


Désirez-vous du tabac? 


r'r'T DT'AR, en feuille, 15c; en menotte, 17c. 

ut. . ECTICUT, en fouille, 45c; en monotte, 17c. 

GRAND ROUGE, en feuille, 15 1-2c; en menottie, 17 1-20. 
GRAND HAVANE, en feuille, 15 1-2c; en menotte, 17 1-2c. 
COMESTOCK, en feuiile, 160; en menoîtte, 38c. 

PÉTIT ROUGE, on feuiile, 16 1-2c; en menotte, 18 1-2c. 
RETET CANADIEN, en feuille, 470; an menotte, 130. 
PETIT HAVANE, on feuille, 170; en menotte, 19c.. 
QUESNEL, en feuille, 800; en menotte, 32c. . : 
PARFUM D'ITALIE, en feuilie, S0c; en menotte, 25c. 
ROUGE ET QUESNEL, en menotte, 25c. 


Nous avons toujours 
Prin n:t.des 


‘Chassis, ‘portes;. bois d'inté- 
.rieur, bardéaux, papier, ele. 
..Les' matériaux les -meil-...{ 
...leurs et les. moins chers. ..À 


en entre- } 


« 


LR 6-06 94 28 -+ 8-0 6 92-23-53 9-0 


DR. FRASER &.CO., LTD. Tous.ces tabacs sont nesés en balles de 25 et 50 livres, 
201 Ave. Namayo. CONDITIONS. * «va Net, comptant avec la commande, ; 
Téléphone procpaus, 4690 1? LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, : 
| ST-ESPRIT, P, Q. î 
EDMONTON, ALTA. -À 
ma EE 07 | +408 à 9-9-9 49-25-90 2-8-+-4-2-+4—+ Le 
CD . © . 
x RCA ORNE ACIER . = 
© Hon. P':Fd.- Lessard, A. Boileau, Leo Savard, €: 
President Secretaire. Tresorier. 


IMPERIAL AGENCIES 


Courtiers en tous genres. Agents financiers. 
Assurances-—Vénte. et achat d'immeubles.—-Proprietes de ville et de campagne. 
Edifice de Ja Banque Imperiale Telephone 4322. 
! EDMONTON, ALTA. 


: 
“ 


BANQUE D'HOCHELAGA 


‘7-42 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 
Gapital payé, $3,000,000. Gapital réserve, $2,650,000. 


NRERSE ENTRE 


Gapital autorisé, $4,060,000. 


Escompte les billets de commerce: 

Alone l intérêt, au plus haut-taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Département 
d'épärgne. Taus dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. \ 

- Vend dés “Money Orders” el des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et d2s Lettres de Crédit Cireulaires, pour Îes voyageurs, paya- 

les par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 

de Crédit Circulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
être livrés sur demande sans aucun délai. 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème rue. 


—." 


0 

Du 

4 
æ 


